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Ljorsque Sa Majesté 2e ROI y repondant 
à l'appel de S.M. V Empereur j Son Auguste 
Frère , ^st allé cueillir de nouveaàx Mu- 
riers. Pendant que Sa valeur, brillante 
excitoit Vadmiration des Braves, que sa 
honte lui assurait Vanfour de Varmèe , 
' <pie scL loiautè le faisait respecter des 
ennemis^ et que son humanité lui atti" 
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roit Vestinu du monde , vous suppor- 
tiez les fatigues de V administration , ei 
vous avez montré quelle est la puissan- 
ce de la grâce et de la raison. Les 
fouilles de Pompe'i ont offert à Votre 
Majesté un agréable et noble délasse- 
ment. Docile aux désirs de son aima- 
ble Souveraine , cette terre classique a 
produit des monumens importons j foi 
essayé de les faire connoitre , et Votre 
Majesté a daigné agréer l'hommage de 
ma description. C*est une ancienne cou- 
tume , particulière à Vltalie , et qui re- 
monte aux premiers tems de sa gloire lit- 
téraire^ de célébrer les époques mémora- 
bles ^ par tous les genres de littérature. On 
doit à cet usage la publication de mo- 
numens curieux , et de pièces intéres- 
santes qui seroient restés ignorés . Quel 
moment plus heureux pouvais je choisir ^ 
Madame y pour faire paroitre la descri- 
ption des monumens qui ont été découverts^ 
pendant la régence de Votre Majesté ! 
Tout le royaume semble réuni pour célé- 
brer le jour de la naissance de ses Souve- 

UiqillZDdDvCoO^IU 



rains bien aimés. La Jeunesse Napciitaine^ 
à la voix du Monarque qui la gouverne 
en sage et qui la commande en héros ^ 
est animée du feu qui a produit , dans 
ces contrées fameuses , des guerrières si 
vantés. Elle suivra bientôt les pas d'un 
Jeune Achille , pmirquoi des Ajax et des 
Diomedes ne sorliroient ils pas de ses rangs. 
Tout retentit de cris d'allégresse ! Per- 
mettez-moi , Madame , d'unir aussi mes 
voeux à ceux de vos sujets fdèles , Ils 
sont liés par le serment et le devoir , 
comme ils sont attachés par l'amour , à 
votre personne sacrée j Je suis guidé par 
la reconnaissance . Je dois aux bontés 
du Roi , l'accueil distingué que fai reçu 
dans ses états et le succès de mes re- 
cherches . Les témoignages d'estime , dont 
il m'a honoré , les encourragemens bat- 
teurs que votre Majesté a daigné me don- 
ner , en sont deja la recompense . 
■ J'ai Vlwnneur d'être membre de l'illuf 
stre Académie royale qui succède à celle 
dHerculanum^ et foi cherché à m^associer 
plus intimement à ses travaux , en trai- 
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tant un des sujets gui sont soumis à ses 
doctes discussions : foi voubi laisser , dans 
un royaume^ d*oii f emporte tant de sou- 
venirs , un tribut de mes faibles taletis , 
Si mon hommage est agréable à votre 
Majesté je retourne en France^ avec plus 
de désir de terminer les ouvrages fjue fat 
préparés; puissent ils nCassurer toujours 
son Auguste protection. 
Je suis avec respect 

1 1 v^o^cLim 
De Votre Majesté 



Le tris humhU et très obéissant serviteur , 
Le Chcrall» A. L. MuJ.iir. 
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DESCRIPTION 

DES TOMBEAUX 

Qni OHT ÉTÉ DECOUVERTS A POHrBI 
DANS l.' ÂaVÉE 1812. 



J.L n'j a point d'événement plus re- 
marquable dans 1' histoire des grandes 
révolutions du globe et des phénomè- 
nes ph^jrsîques , dont les hommes ont 
pu conserver la mémoire que la destru- 
ction d'Herculanum et de Pompeï ; il 
n'y a pas non plus d'époque plus im- 
portante , pour l'étude de l'antiquité , 
que celle de la résurrection de ces deux 
villes. Après avoir été ensevelies, pen- 
dant dix sept siècles , elles reparoissent; 
comme si elles avoient été enveloppées 
dans la lave ou conservées sons la cen- 
dre , pour nous apprendre un jour à 
mieux connoitre l'architecture des an- 
ciens, à nous former une idée plus 
exacte de leurs progrés dans la peintu- 
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a 
re et ïious révéler enfin des particu- 
larités relatives À leurs usages publics 
et à leurs habitudes privées. L'amelio 
ratio9 du goût, pour la décoration des 
maisons et la fabrication des meubles ^ 
a été un des heureux résultats de cette 
découverte et on ne peut meconnoitre 
Tinfluence qu'elle a exercée , dans totjt 
ce qui tient à l'art du dessin, (i) On 
doit donc la plus vive reconnoîssance 
aux Souverains qui onf entrepris et 
continué ces fouilles , et à l'illustre 
Académie qui a donné de savantes ex- 
plications des précieux monumens qu'el- 
les ont produits. 

(i) Si l'on vent comparer la forme des meubles, 
les bordures <ie3 tentures et des tapis , les broderie* 
des vetemens et des dentelles , les peintures des poi^ 
celaînes , les gravures des cristaux , les ciselures des 
vases de bronze ou d'argent , avec les ouvrages dv 
même genre qui oni été làïts avant la dernière moi- 
tié du siècle qui vient de s'écouler , oo suit aisément 
les progrès de la révolution que la publication des 
monumens d' Herculanum et de Pompeï , et celle des 
peintures' des vases, appelles étrusque*) ont opérée 
d«iu le gote et le stjle du dessin. 
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5 
Les tronbles civils avoient fait inter- 
rompre ]es fouilles de Pompeï, elles oiit 
été reprises avec nne nouvelle activité 
On veut aujuurdhui connoitre l'éten- 
due de la ville, avant d'entreprendre de 
la detiouvi'ir entièrement, et on a com- 
mencé à cr<euser autour de ses murail* 
tes. Quand son enceinte sera dégagée 
on suivra ses différentes rues , et on 
pénétrera dans les maisons dont elle» 
sont bordées ; il restera encore à ouvrir 
les chemins qui conduîsoient aux por- 
tes, pour offrir à la curiosité les maî- 
âons de campagne qui etoient hors dff 
la ville , et reproduire les* tombeaux 
que les anciens placoient ordinairement 
£Ur le bord des routes (a). Cette der- 

(3) Ceux que Ton rencontre sur la oui Appia 
depuis Rome jusqu^è N&ples attestent encore au voya- 
geur l'antiquité de cet usage . M. Labmczî a dessbw 
plusieurs de ces tombeaux , et en a publié im recueil. 
La coutume de placer ainsi les tombeaux avoit uno 
origine morale , celle de roppeller l'idée de la fragilité d« 
la vie, et le souvenir de la mort. Sie Monumenta tfoae 
*n Seputchnii : et îdeo seamdtint yitun j 9110 praett- 
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nieré opération avoit été commencée 
sous l'ancien gouvernement, et on lui 
devoit la découverte cfe la grande por- 
te de Pompeï et d'une partie de la vo- 
ie consulaire par la quelle on y arri- 
voit de Naples et de Rome. Ces fouilles, 
avoient déjà fait paroitre la belle mai- 
son de Campagne de M. Ârrius Diome- 
des , et les gracieux hémicycles (3) qui 
ont été imités si heureusement dans nos 
jardins (4) . Les fragmens précieux de 
chapiteaux, de frises, de corniches qui 
ont été découverts annoncent qu'il y 
avoit sur cette route des aedicules (5) 
et des tombeaux richement décorés : on 
y remarque en effet celui de la famille 
Ârria et celui de la prêtresse Mammia 
dans le lieu qu'un décret des Decurions 

r*unteU admoneant , et se fuisse et Ulos este morta- 
Uis . Vahro de Littg, Latin. Y. 6. 

(3) Bancs demi-circulaires. 

(4) Tels sont ceux des gazons du jardin dans le 
palais de Tuileries. 

(5) Des petits temples. 
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lui avoil assigné pour sa sépulture. (6)t 
Ces découvertes en promettoient de nou- 
velles , et celle des tombeaux dont je 
donne la description est le résultat des 
fouilles, qui se poursuivent avec autant 
d'intelligence que de zélé, et d'activité. 
Les premiers ouvriers continuent un tra- 
vail nécessaire à leur existence , mais 
on vient de leur adjoindre deux cent 
sapeurs dont la vigueur reçoit une nou- 
velle application : après avoir percé tant 
de mines, et ouvert tant de tranchées 
pour forcer des villes à se rendre , ces 
braves soldats s*etonnent d*en voir sortir 
une des cendres dont ils la dégagent 

lies deux premiers tombeaux que je 
décris , se touchent , et n'ont d'autre 
séparation qu'un mur mitoyen ; la plan- 
che première en représente le plan, la 
coupe et l'ensemble. M, Catel (j) les 

(6) , Voyez les Descriptions de Fompeï par MM. 
Gaetano id'Âncora , et Roiuanelli. 

(7) M. Fraocois Catel , peintre habile , né k 
BetlÎD , m' a accompagaé dans uei voyagea en Caia- 
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A dessines de Felevation qne les cen- 
dres , qu'on rejette sur Tautre côte de la 
route on produite; on peut prendre ainsi 
une idée de la profondeur de la fouille. 
On distingue pM. les sinuosités du sen- 
tier par lequel les travailleurs portent les 
cendres. Les regards de celui qui est 
placé sur cette hauteur parcourent la 
Voie consulaire , que le char de Cîceron 
a du fouler tant de fois , quand il etoit 
k son Pompeianum ^ ils embrassent les 
curieux monuitiens que je viens d'iudl- 
qaern ils s'arrêtent avec tristesse sur les 
torrens de cendre dont une ville en^ 
tiere à été couverte. L'imagination se re* 
trace tous les desastres qui eurent lieu 
dans cette fatale journée et ce souvenir 
porte Tame à la mélancolie , mais elle 

lire ; sur les cdtes^, (ïans les golpties , ef h» îsles d^ 
puis le cap Mîsene jusqu^à Reggio j et dans une par» 
tM des Abnizzes , et au lac Fucin . J'ai un riche por^ 
tefeuille composé des dessins' qu'il a fàib^ et que je 
me propose de publier^ Cet estfnwble artiste est A pré- 
sent i Romey où il s'occupe i teminer des ouvrages 
qui le mettront ru ntog des plus célèbre» paysagistes^ 
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7 
en est agréablement distraite par la vue 
des pampres suspendus à de sveltes et 
élégants peupliers , et qui forment d'a- 
gréables guirlandes . J^es ceps vigoureux^ 
dont Factivité des sels volcîmiques fa— 
voi:}se le développement , mettent à 
^abri àes rayons du soleil et on Jouit 
des charmes toujours nouveaux que pré- 
sente Taspect du golphe de j^aples , de" 
puis le délicieux promontoire des Si- 
rènes jusqu'au cap auquel le tronq»ett* 
d'AEnée a laissé son nom. 

Le premier de ces tombeaux pi. I. ii. i 
est carré il est entouré d'un mur et decor 
ré de bas reliefs pi. lU. n. i. et 2., la porte 
de l'iencelnte est élevée i>ar le trottoir et 
par un haut gradin au dessus de la Yoîe 
publique ; elle est ornée d'un bas relief 
pi. III. n. 5. Le mur est couvert d'un stuc 
semblable à celui dont la plupart des 
monuraens de Pompeï sont si agréable^ 
ment crépis ^ la Plinthe «st peinte en 
rouge, le stuc, sur le reste de la Surface 
est moulé en campartimens qui donnent 
an mur l'apparence d'avoir été bâti avec 
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8 
des pierres de tailles. Les lignes qui 
marquent les séparations sont triples et 
l'ornement qui règne à la partie supé- 
rieure forme une frise. 

L'entrée n'est pas derrière comme 
celle du tombeau voisin pi. L n. 2. 4* ^t 
selon l'usage ordinaire^ elle est sur le 
côté pi. I. n. 5. On y monte par dpux 
marches et on pénètre dans une petite 
pièce carrée. On rémarque dans les trois 
murs qui sont en face et sur les côtés 
quatre niches destinées a recevoir des 
urnes; il n'y a que deux niches du côte 
de l'entrée, parce que la porte, quoi- 
qu'elle soit très petite, occupe la place 
de celles du milieu. Au centre de la pièce 
n. I. 5. est un pilier carré qui soutient le 
toit de l'édifice , ce pilier est percé en 
arcades sur chaque face et on voyoit , 
par ces ouverture^ , l'nrne principale qui 
etoit au milieu. Toutes les urnes ont été 
enlevées ; on a seulement trouvé dans 
^es niches , où elles dévoient être pla- 
cées, des fragmens d'os brûlés, et une 
petite lampe de terre cuite. II j a plu- 
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bieiits prënVês^ d'une pareille spoliatîoij 
dans quelques tombeaux , et quelques 
Inaisons de Pompeï* 

Le toit est compose de piètres pla-- 
tes , posées Tune sur l'autre , et gra- 
duellement plus étroites. Leur ensem^ 
ble forme un escalier de trois mar^ 
ches, sur chaque face; la troisième mar* 
che porte une base carrée un peu ele* 
vée j sur la quelle il y âToit probable* 
ment une statue^ On découvre encore ^ 
sur cette base ^ quelques vestiges des 
figures de stuc dont elle étoit ornée* 
Les traits de jambes d'hommes et d'à* 
nîniaux qui subsitent annoncent qu'on 
y avoit représenté une chasse, à peu-ptès 
dn même genre que celle doftt je don- 
ne le dessin p]. lit. h. 2. 
-■ Les bais reliefs qui décorent ces monu- 
ments pi. II. et III. doivent a présent 
nous occuper. Celui qui est sur la face 
taêmé du tombeau carré est partagé en 
deux plaiis ; le premier pi. III. n. i» ré- 
présente des combats de gladiateurs : lo 
second, n. %, un autre combat aussi bar- 
a 

UiqillZDdDvCoO^IC 



hâte , auquel on donnoif le nom de 
chasse (6), par ce qu'il avoit lieu entre 
des hommes et des animaux. 

Le premier bas relief n. i. est compo- 
sé de douze figures distribuées en six 
paires (9). Celui qui avoit la direction 
des jeux devoit appareiller les cotnbat- 
tans,d'après la considération de leur âge, 
de leurs forces , et de leur habileté ; 
chaque gladiateur a en effet ici son ad- 
versaire. Au dessus de chaque paire 
on lit des inscriptions qui ont été b-a- 
cées avec un pinceau , selon Tusage 
dont on rémarque beaucoup d'autres 
exemples à Pompeï (ip), et qui subsiste 

(g) fenatio . 

(9) Varia. Les Auteurs ont toujours employé ce 
mot pour désigner' deux adversaires . Cladiatorum 
par nohiUtsimum inducitur. Ciceko de optim. gêner. 
ûrat. c> 6. 

(10) Monseigneur RosiNi Evêque de PouzBoles, 
et président de la classe d' histoire et d'Antiquités d« 
rAcademîe Koyale a fait figurer les plus importante! 
aTec une extrême fidélité et les a savament expliquées, 
dans la première parUe de la belle dissertation qui 
sert d'introduction à l'édition des manuiccits d'Her* 
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«ncore à Napïes (n). Les inscriptions 
Âe Pompeï sont quelquefois tracées 
avec du noir, souvent aussi avec du 
rouge : ici les lettres sont noires. 

Tous les gladiateurs sont à pied , à 
Texception de la première paire qui est 
à cheval. Gic«ron (12) fait mention de 
ces gladiateurs, et Isidore leur assigne 
le premier rang (i5). Juste Lipse (i4) 

culanum . Dhsertatîo Isagogîca ud Herculanenitunt 
volumiaum explaaationem , 1797. fol. Ouvrage qui fait 
tant adimrer l'étendue Me son érudition, «t la solidité 
de sa criti^e: on éprouve de justes regrets qu'il n'en 
ait pas encore donné la seconde partie. 

(11) Les proMbiUoos , le* p^snissions , les avis 
de toute espèce étoient, sous Tancien gouvernement, 
tracés sur les murs, en lettres cursives, avec un pinceau 
et en couleur rouge . On en trouve encore plusieurs 
qui sont absolument danS le genre des inscriptions de 
Fompeï . 

(la) Çui tamen ijuo tempore conspectut erat , non 
modo gladiatoret , ted equi ipsi gladiatorum repentinia 
tUfUit extimescebatit . Cicek. pro Sextio c. 5g. 

(i3) Gênera gladiatorum plant, quorum primtm 
ludus equestrium . Isinoa. Etymol, XVIII , &3. 

{i4) Satumal Sermon. Il, la. 
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et Ferrarius (i5) prétendent qu'on les 
appelloit Andabatae (16). Cependant , 
jnalgré la torture que ces auteurs ont 
donniîe aux passages des anciens dont 
ils s'appuient, ils n'en citent aucun qui 
coniiTzne ce qu'ils avancent. 11 y avoit 
en effet des gladiateurs nommes Anda- 
hatae : ils portoient des casques sans 
ouvertures dont leur tête etoit complè- 
tement couverte (17) et ils combat- 

( 1 5) De Gladiatorihus^ in Polzb SuppUm- ad Gitf r 
Jliesaw. p. 326. 

(16) lU dérivent ce mot du grec mtKfHimt monter. 
Il est vrai que le mot Aadubata , ou AaabtUa étoït 
«n usage chez les Grecs \ mais il desiguoit un guerrier 
qui étoit k cheval ou dans un char, ce dernier se nom^ 
nioit aussi Parabata. Les Athéniens élevèrent un autel 
à Demetrius Poliorcetes , sons le nom de Zetu Caia- 
baieâ , c'est & dire Jupiter dticentor dans le lieu ou ce 
prince descendit de son char après avoir vaincu les 
ennemis j mais tout cela ne prouve pas que les Ro- 
mains donnassent le nom d'Andabata aux gladiateurs 
qui combattoient â cheval. 

(17) Vàrhor avoit composé une Satpe sur la 
folie des hommes , et leur aveuglement . Elle étoit 
intitulée Andabatae. Noinns in LukIos II. n.5i3, 
eu rapporte quelques iragmens . 
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toient les uns contre les autres sans se 
voir réciproquement. Ces gladiateurs dé- 
voient être des espèces de grotesques d'un 
ordre inférieur aux autres C*^)' Leurs 
vaines tentatives pour se rencontrer, leurs 
coups perdus dans Taîr amusoient les 
spectateurs (19) ; aucun auteur ancien ne 
dit qu'ils combatissent a cheval. Si cet 
usage a jamais existé, le bas relief que je 
décris prouve au moins qu'il n'a pas été 
-constant dans tous les tems et dans tous 
les lieux, car la visière du casque des gla- 
diateurs, qui sont sous nos jeux^ ne paroit 

(i&) F1CC101.&T1 dans son excellent Dictionnaire 
traduit seulement le mot Andahata par ces expressions 
combattente alla eteca , c' est i dire dans le language 
vulgaire français combattant à V aveuglete , et il cite 
les passages des auteurs L^ns , ou il en est question; 
puis , mais en s'appujant sur l'autorité seule de Juste 
Lîpse , il ajoute cette explication gladiateur qui com- 
bat à cheval avec U front et tes yeux couverts. Fer- 
rarius n'a fait que copier Juste Lipee. 

(19) Ilexiste dans nos villages de France un jeu 
cruel, daiu lequel des hommes, qiù ont les yeux ban- 
dés «t la main année d'un fort bâton , cherchent à 
frapper un malheureux oiseau ,- ou un pauvre lîewe 
Juspendos a un dotesiu. 
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pas mâme fermée : la manière dont l'an 
d'eux est tourné pourroît laisser quelque 
doute sur ce point , mais le visage de 
Tautre est absolument decoWvert 

Nous n'avons pas besoin de reproduire 
le mot Andabatae , sur lequel nous n'a- 
vons , dans le sens qu'on lui a donné , 
aucun témoignage , pour savoir coounent 
on nommoit les gladiateurs a cheval. 
Isidore (20) et la belle Inscription qui est 
8ur le mur extérieur de Téglise de la Tri- 
nité a Venouse (21) nous apprennent po- 
sitivement qu'on les appelloît Equités. 

^ao) Duis le passage cité plus Iiaut note i3 
•p^lle les combats de gladiateurs â cheval Ludus 
Equettrium , et non pas Ludus Andabatarum . 

(al) C'est une pierre tumulaire, qui contient la 
liste des gladiateurs qui «omposolent la troupe {Fami- 
lia)die Salvius Capiton. Ils y sont distribués en plusieurs 
classes , parmi lesquelles est celle des EffuUet. Voyez 
pag. 1 9 note 35 ce monument a été publié par Fabrsi^ 
VI Iiucript. domest. cap. I. n. 'soa , «t réproduit der- 
nièrement par Monseîgiiieur Lu poli dans son /fer 
Ventu. p. 33o. B n^eziste plus que la première partie 
de cette inscription , car j'ai Teinement cherché la 
seconde i la place que Monseigneur Lupoli a indiquée» 
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Le b^ relief de Pompeï est le seul 
monument que je connoisse sur lequel 
on Toye des gladiateurs a chevaL 

Ces combattans ont des lances ^ ils por- 
tent un petit bouclier rond (^aa), qui con- 
venoiCpartîculièrenientauxgens achevai, 
parcequ*il ètoit plus- léger que le scu- 
tum: au milieu de ce bouclier, qui de- 
voit être de cuir ou tissu avec du boia 
flexible, et recouvert de peau , est un 
rond de mëtal , et le bord ea est égale- 
ment garni. Le vêtement de ces gla-^ 
diateurs est léger y il se compose seu- 
lement d'une courte tonique et d'une 
petite Ghlamjde ; les bras de l'un d'eux 
paroîssent couverts débandes de métal, 
qui sont placées de manière à ne point 
Mer h. l'étoffe , sur laquelle elles sont 
fixées y la possibilité de suivre les mou- 
vemens que le désir de l'attaque et le 
besoin de la défensb rendent nécessai- 
res. On remarque les mêmes bandes k 
d'autres figures de gladiateurs, sur ces 

(aa) Parma. 
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bas reliefs et sar d'autres ttiotiumenS 
que j'aurai occasion de citer. 

La victoire n*est point encore décidée^ 
cependant la vivacité impétueuse de ce^ 
lui qui a le bras droit levé semble là 
lui assurer: il va poursuivre son adver* 
saire dont l'attitude paroit indiquer qu'il 
veut se dérober par la fuite au coup 
dont il est menacé. 

' Au dessus de chacun des combâtlansf 
est une inscription (25) , celle qui est à 
gauche, à côte du gladiateur qui paroit 
près de sa défaite pi. III. n. i, est ainsi 
conçue BEBRYX IVL. XV. V. je l'in- 
terprète BEBRYX IVhiensis XV. V^c/ft 
Bebryx Frejulîen ( ou Frioulien ) a 
vaincu quinze fois. 

Bebrjx est un nom de pays: iï iudi-' 
que la Bebrycie contrée célèbre dans 
l'antique histoire de l'Asie. Arayeus qui 
périt sous le ceste de Pollux, après 
l'avoir osé défier , étoit , selon les poeteâ 

(a3)" J"ai pris moi rdèrne des cafc[ues de ces in- 
scriptions , et ces calques ont été leduîts avec soin et 
avec exactitude sur le dessin. 
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qui ont chanté rexpëdition des Argo- 
nautes (24) j roi des B«bryciens. Les 
habitans de cette contrée étoient renom- 
més pour la force de leur corps et pour 
leur adresse dan& les exà-cîces gymnas^ 
tiques, he gladiateur , appelle Bebryx , 
n'étoit pourtant pas né dans la Bebrycie, 
puisque la même inscription lui assigne 
nae autre patrie. Peut être prenoit il ce . 
nom du pays d*où il tiroii son origine ^ 
comme font encore au}.oard*hui les hom* 
mes d'une basse condition (a5} et les 
saltimbanques (26). Tous les gladiateurs 
appelles Thraces n*étoient pas, pour cela, 
nésdanslaThrace^ on les nommoit ainsi 
parce qu'ils portoient un petit bouclier 
rond (27) et une epée recourbée (*8) 
à l'usage des Thraces : il en étoit de 
même des Mjrmillons qu' on appelloit 

(a4) Apoilo». Bhod. Argonauf, II ^ 3. Vaier. 
FtiM. Arg. IV 1 a6i , ^^- 

(a5) Les laquais s'appellent Cbaiii|tagii£, Berri, ec. 
(a6) Le Saxon, le ProveDcal, le CilaïiTois etc. 
(îj) Parma. 
(a8) Barpi, 

5 
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gaulois (29), lion parce qu'ils renoient 
tous des gaules , mais parce qu'ils por- 
toient une armure gauloise. On pourroit 
croire que les gladiateurs à cheval, tffui- 
tes^ avoient aussi le nom de Bebryciens, 
j^ cause de leurs armure, dont ce monu« 
ment conserve la réprésentation j mais le 
nom de nobilis^ qui est celui de Tadrer- 
saire de Bebryx â*oppose à cette expli- 
cation. Sans aller chercher si loin , nous 
avons des preuves que ce nom de pajs 
ëtoit devenu , comme tant d'autres (5o), 
trn nom propre ^ l'Epilaphe d'un esclave, 
qui se lit dans un nombreux colombai- 
re (5i} de la voie de Praeneste nous 
en offre un exemple (3a). 

Les lettres lYL qui viennent après 
me paroissent être les initiales du mot 

(39) Mizoccm in Inscript, mutil. Amplùtkeatr. 
^apuam IV , i^. 

(3o) n y a en France des gens ^lû s'appeUent 
Bourguignon , Lyonnois , etc. 

(3i) Tombeau appelle ainsi a cause de la fonne 
^es niches ou on placoit les urnes. 

(3a) MoKiToai MDCCLXXXiV. 4o. 
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IVJJénsis . Ce mot semble ne ponvoir 
designer qu'un habitant d'un lieu qui 
reconnoissoit Jules Gaesar pour fonda* 
teur et il devoit toujours être joint aa 
premier nom de ce lien ^ car sans cela^ 
il ne peut recevoir d'application. Aucun 
auteur ne pivduit le mot JuliensU em- 
ployé isolement; je crois cependant en 
avoir trouvé des ex«nples dans les in- 
scriptions. Muratori a publié (33) des tar 
blés très curieuses , à cause de la nomen- 
clature des pajs d'oîi venoîent les soldat» 
dont les noms y sont inscrits; on y lit 
le mot IVAN peut être est ce le même 
que celai IVLIA, qui est sur un autre 
fragment^ que le savant abbé Marini a 
donné depuis (34). II pense quelVLIA 
peut designer le Juliacum des Vibiensj 
mais puisque nous trouvons dans nos in- 
scriptions les mots IVL et FOR IVLT, 
mis à coté l'un de l'autre, ne pouvons 

(33) M.MDL, 5. et MCDLXXXffl, i3. 

(34) jttti de i fiatetU Arvidi p. 324- il a anssi 
reproduit avec pliu d'exactitude les table* <{ui aroiiait 
été publiées par Muratorî- 
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nous pas concture que la ville de Frejus, 
ou celle de Frionl, oat été quelques fois 
désignées par le mot IVLIA , et ses ha- 
bitans appelle* IVLienses , sans qu'on fit 
précéder ce mot de celui FORVM . La 
manière , dont le nom du pays de l'ad- 
versaire de Bebryx est écrit me paroit 
favorable à cette explication. 

Les lettres XV. V. doivent désigner 
le nombre des victoires remportées par 
Bebryx. Cette formule est répétée dans 
chaque inscription, et j'y w cherché 
vainement une autre explication . Si on 
adopte celle ci on lèvera, peut être , une 
grande obscurité dans la belle inscri- 
ption de Venouse (J>^y* 

(35) Elle est partagée en plusieuïs divisioia 
par les mots JE<fuites , Traces , Myr/nillones , FèUtes^ 
OplomacM , Samnitea , Retiarii , Scissores , Galli , 
qui désignent les difierentes classes àe gfadiattiurs dt 
iceCte frouppé. Le nom des gladiateurs est BOuvenf ac* 
compagne des initiales d'un autre mot, dont Fabretti 
et Monseigneur Lupoli se donnent point Texplication: 
peut être in^iro-t'it le pays du gladiateur. Le nom- 
bre qui suit est ceFui de ses victoires ; le mot victt 
est désigné par la lettre > rem'crsêe ; enfin , dans 1« 
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/ Au dessQs de Tautre combattant an 
lit distinctement NOBIL FOR lY XII. 
Cette inscription donne rcrxplîcatioH de 
quelques mots de la preccdeilte , et el- 
le en reçoit aussi quelques claîrtés. La 
lettre V. ( V^icit ) manque , mais le mot 
FOR IVL fait voir que , dans les autres, 
les lettres IVL doivent s*expliquer par 
lYLiensis pour FOROIVLIENSIS, Fre- 
julien on FriouEen. On ne peut décider 
aisément cette question ; cependant ^ 
comme on sait que la Gauïe fournissoit 
beaucoup de gladiateurs, je croirois pltrs- 
lôt que ceux qui sont ici figurés étoient 
Frejuliens que Frîoulien*. Quoi qu'il en 
soit Frejus ou le Frioul procurOÎent 

dernière colome on voit un T ou un oorabre : la let- 
tre T doit signifier , comme chacun l'explique , 77n> ap- 
prentif , et le nonibre celui des anuées que le gladia- 
teur a passé dans la trouppe. D'après ma conjecture, on 
peut donc expliquer ainsi les passages suirans SECVrT- 
DVS POMF II >■ II. Secundo^ de Pompeï a vaincu deux 
fois; et tm depuis deux am. DORYS PIS VI > liU 
Dorjrs de fesaro a vaincu six fois , et a servi quatre 
ans. HILARIO ARR XII > VIII Hilario d^Arianù 
a vaincu sept fois , et a servi huit «M etc., 
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slors d'abondantes rëcnles aux troujïpes 
(Familiae) de Gladiateurs; car a la ré* 
serve d'un seul, dont la patrie n'est }>as 
clairement indiquée tous sont du même 
pajs, Forum Juin. Nous devons lire ici 
NOBILIS FORO lYUemU ÏIl Vicit . 
NoBilisFreJulienouFrioulien a vaincudout 
se fois. Le nombre des victoires de Nobilis 
n'est pas assez éloigne de celui que Bebrjx 
a. remportées^ pour qu'il ne puisse se 
mesurer &vec lui^ et en obtenir encore 
mie nouvelle. Il n'est point étrange que 
ce gladiateur ait été nommé fiobilis. Le 
retiairc que l'on voit , dans une célèbre 
mossoque de la villa Albanî , tomber sous 
le» coups d'un mynmllon appelle Ma- 
ternus a le nom di^HahUis (56) , qui n'est 
pas plus extraordinnaire que celui de 
NobiUs. 

Les combattans de la paire suivante 
ont les jambes couvertes de lames de 
métal, et leur corps est ceint d'antres 
lames de la même matière^ Ils s*ap- 

(36) . y{vaxh»i3ts Monvmat. «mf. umu 197- 
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pnient sur un bouclier c»n]>ré^i a la- 
furme du scutum des Romains. Sa gran- 
denr le rendoit capable de convrir le 
combattant, quand il^'agenouilloit der- 
rière, attitude que prennoient quelques 
fois les soldats , et aussi les gladiateurs. 
On sait qu* en joignant ces boucliers 
les uns contre les autres , on formoit une 
espèce de toit articulé , impénétrable 
à la cavalerie , et propre à Tattaque des 
places 5 parceque les pierres et les tor- 
ches enflammées rouloient dessus. Le» 
Romai^ns dornioîent à cette reunion de 
boucliers le nom de tortue , parceque 
les soldats j etoient a couvert, comme 
cet amphibie Test sous sa carapace. 

Ces deux gladiateurs se préparent k 
combatre , et ils regardent avec un ge- 
ste qui annonce la surprise et l'admira- 
tion les deux gladiateurs à cheval. 

Les inscriptions qu'on lit au dessus 
de cette paire sont moins bien oon* 
servées que les précédentes. Il ne reste 
de la première que Y indication de la 
patrie du gladiateur ^ et du nombre de 
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-ses Tîetoires. lYL. .XV. Ce frejulien oa 
frioulien a vaincu ^inze fois , car Ja 
position des lettres ne permet pas de 
les séparer, et de lire X. V/'cif , a vaincu 
dix ibis. 

lie nom de l'antre gladiateur est 
aussi perdu. Comme les deux lettres qui 
subsistent occupent la place où sont les 
mots qui indiquent la patrie , on peut 
présumer qu'elle ont la même significa* 
tion . Peut être ce gladiateur etoit il 
espagnol ^ et ces deux lettres IB sont 
elles les initiales du mot IBerus. Dans 
1* inscription de la villa Albani un des 
gladiateurs est appelle Hispanus (57) , 
et Ib^us pouToit être également devenu 
un nom propre ; ainsi l'Espagne fournis- 
soit aussi des hommes qui ^e vouoient 
à eette profession . L'antre gladiateur, 
déjà vainqueur jlans quinze combats, doit 
attaquer un dangereux adversaire , puis- 
que, d'après l'inscription XXX> V., celui 
ci a vaincu trente fois^ 



(37} ViTUK Iiuerixittti Jlban. 



3,q,l,ZDdbvG00gIC 



25 

IjCS paires qai suivent sont plus rap- ' 
pTOchées et les inscriptions n'ont pas été 
placées cumme les précédentes , faute 
d'espace. Elles sont absolument effacées 
et nous pouvons juger, d'après celle» 
ci , qoe les letti-es , an lien d' être 
sur une même ligne en occupoient une 
seconde. Celles-ci appartiennent à une 
paire de gladiateurs, dont l'un est griè- 
vement blessé, puisque son sang coule 
sur Tardne. L'autre a fléchi le genouil 
et élève la main gauche. Ce gladiateur 
demande-t'il la vie , ou attend il au 
contraire , avec fermeté , le coup que 
son adversaire va lui porter? Ce n'ctoit 
point en fléchissant les genoux , c'étoit 
en déposant les armes (38} que le 
vaincu ayouoit sa défaite ^ c'étoit par 
des prières , des larmes et des suppli- 

(38) Cette mamére de s'avouer vaincu sVppelIoU 
iubmittere arma . Çuid ego istum advettsaiium mihi 
titsumam ? Statini arma suliDiittct : non opus est ùt 
iilum tota potentia mea , laet/t comminatione peUetur> 
Sesec. de provid. III. 
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cations (59) qu'il cherchoit à atten- 
drir le p«uple (4^) 5 pour obtenir la 
vie , en se tournant vers lui , souvent 
même de l'extrémité de Taréne (4i)jet, 
comme ce malheureux ne pou voit pas tou- 
jours être entendu , il levoit un doit .en 
Tair (42) , pour montrer qu'il demandoil 
grace(45). C'est ce que semble faire ce 

C?9) Çuas ego iUius pxecff , quas pertinacef lon 
crymas , quarji mùerqbUem obtestatiçnein vidî \ nemo 
urujtuirn sic rogavit missîonem . Quihtil. pecîam. X.~ 
in glad. 9. 

(4o) Cela s'appelloit provocare ad papulum^ apr 
bélier au peuple. Tfan faciam quod vicH soient , ut 
proyocem ad populum . Sbhkca Epitt. CVIII. 

(4i) Nec populurn extremâ totia exoret areiii. 
HoKÀT. Epist. 1 , 6. 

(4x) C'<ist 4 ToccasioB de cet HenùsUche 

Digitum exere pecçat , 
V Sortez le dQtt vous êtes vaincu, m Le Scholinste explir 
que ainsi ce passage : Digito sublato , ostende te vi- 
etum esse a vitiis. Traetum a gladiatoribfis (jtd yicti, 
ostensione dtgiti et veniath popido postulabant . 

(43) Celte grâce s'appelloit mwMo ,( renvoi) et 
l'action de la denu^ulef > rogare missionem . Supri^ 
-note 39. 
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gladiateur en élevant la main gauche , et 
ce bas relief coniînne un usage que nous 
ne connoissions <|ue par une remarque 
d'un scholiaste des Satj^res de Perse. 

Les arts qui dépendent du dessin ne 
peuvent exprimer qU'un seul moment dans 
une action^ nous ignorons quel sera le 
succès de la soUitiission de ce gladiateur. 
Si le combat n'est point sans renvoi (44)? 
ùe qui arrivoît quelquefois, etnepentétre 
ici y car ce gladiateur n'auroit rien à de- 
mander, sa grâce dépend du captice du 
peuplé , pùîs<}ue TEmpéreur ne peut être 
^Vesent (4^) j o" ^^ 1* volonté de son 

(44) -Sine mtaionè -, ce efu'on rend en francois 
par l'ei^Tession populaii-e sans remission , C'est à- la 
coutume de donner des jeux sans renvoi, que Floius 
fait allusion d'une manière si , noble en parlant de 
Spartacus : i» Et connne il convenoit , sous un gladia- 
» teur devenu général , on combattit son* renvoi « . Et 
qitod sub gladiaiore duce oportuit , sine mlssioue pu- 
gnatum est. Flor. III, ao. Auguste avoit défendu les 
«ombats de gladiateurs sans renvoi . Soei. in Octan. 
XLV. 

(4^) D'après l'edit dont j^e viens de pai-ler , il 
n'est jMs étonnant que I» ^Mcesence d'Auguste ait »uiE 
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maître (4^) : mais il ne doit rîeti étendre 
de la pitié de son adversaire (47) , aint 
si ce ne peut être lai qu'il sollicite» 
L*amour qu'il témoigne pour la vie étoit 
regardé comme une lâcheté , et produi- 
soit souvent un effet contraire à celui 
que les vaincus esperoient (4^)* Le peu- 
ple prenoii lui ménie parti contre les 

pour sauver la vîe au gladiateur vaincu . Cest k ce 
genre de grâce qu*Oviâe fait une heureuse allunon r 

Coêtaris adventit tu^ gîadiator arènii 

Sxitf *t auxilittm non laeve valtiu habet. 
De Posto II, TiB, 48. 

(46) Mlttunt ettam vulneribus confecti ad do- 
minos , <}ui quaemmt quid vilint : *i satis his factum 
«V, âe veUe decumbere . Cicea. Tusc. II, i^. 

(4?) Un gladiateur vaincu dan» les jsux qu'on 
cel^roit k rficomedie , pour le jour de la tMÎssancè 
de Caracalla , vînt implorer de lui son renvoi. „ Sors 
„ lui répondit îl , et va demander grâce à ton adver^ 
„ saire. u Diom. in Caracall. LXXVII, 23. C étoit 
l'envoyer i la mort par une atroce plaisanterie , puis- 
que cet adversaire n'etoît pas le maitre de lui accor- 
der la vie. 

(48) Etenim si in gladlatoriis pagnit, tîmidos et 
supplices t ei ut vivere Uceaf obsecrantes , etiam odisse 
aolemus : fartes et animosos et se acriter ipsos morti 
afférentes servari cupimut, Cic£bo pro Milon- 34< 
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timides (49}'« ^ùssi les exemples de cetr 
te foiblesse étoient ils très rares (So)-. 
Les gladiateurs valeureux s'opposoient 
à la pitië des spectateurs^ ils sem- 
bloient regarder • comme légères , les 
lilessures grares dont ils Ploient couverts 
et refusoient le renvoi (5i) . C'etoit 
même par un courageux desespoir qu'ils 
vouloient exciter l'intérêt (Sa) 5 -sans 
s'inquiéter si le peuple cachoit le pocu« 
ce (55) j pour indiquer qu'il desiroitles 

(49) Quid gladialoribus , quare poptdut îrascîtur, 
et tam inique. Ut injuriant putet quod non Ulrenterpe~ 
reunt. Contemni te judicat et vuUu , gsstu , ardore dt 
spectatore in adversariuin uertitur. Sekeca de ira I. 

(50) Çtds mediocris gladiator non modo stetit t 
verum etiam decubuit turpiter ? <juis cum decubuisset 
feman jussut recipere coUum contraidt. Cicek. TusciU, 



II, 



17. 



(5i) Quaeris tjuid inter duos intersitf quod în~ 
ter gladiatores fortissitnos, quorum, aller premit wulnus, 
et ttat in gradu : alter retpiciens ad clamantem po'- 
pulwn , signiJUat nikil este , et intercedi non patitur. 
Sbbec. de constant, sapient. i6. 

(5a) Supra note 49i 5i. 

(53) Four sauver le gladiateur vaincu il falloit 
tourner la maia de manière ^ k pouc« fut cachée 
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«anver , ils se jettoient en fbrieïix sûr 
celui qui les avoit blesses , et si e'ette 
audace ne leur conservoit pas toujours 
la vie^ elle leiir. faisoit^auIâOins,que^ 

ïekvatioii' ia pouce etoît mi coatrabe lé' »^ie de B> 
moEt. 

Mimera nunc edunt , et verso pollice vulgi 

ÇW/n ubet ùccidunt popùlatiter. 

' Jcvtti. Satyr. IH , 3<J. 
Ce signe ineritoH Itwn te nom Hinfittut que tel 
anciens donnoient au pouce dans cette occasion. Âpui» 
Met. II. p. 16. edit. delpkia. on dis oit aussi infausiui, 
coBune on I« voit par ce vers d'un ancien poète anonyme^ 

Sit licet t înfaosto pollice , turba mijutx . 
S'il avoit fallu compter les pouces levés y comme' en 
compte I«s maïus dans une atsemlilee délibérante « 
TeperaUon eut été difficile \ mais diez un peuple aussi 
avide de spectacles et aussi passloné que l'etoient les 
Romains les criS' de la multitude, sesapplaudîssemens 
ou ses menaces dévoient suIBsament annoncer sa favear 
pu sa colère. .Giacun prenoit parti dans ces jeux , et , 
si Ton en croit Pi-udeuce , les vestales elles mêmât 
ne craignoient pas de donner ce signe afïreus. 

Pectusque Jacentis, 

Vlrgo modesta juhet converso pollice rumpL , 
Phud. contra Sjrmmach. Il, logy'. 
H y avoit cependant des cas ou le peuple devoit se 
partager d'opinion > et dans les q^els le signe deve^ 
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^es fois ressaisir la victoire (54)* ÏJow 
méaie que le triomphe étoit impossible, 
qaand le renvoi n*étoit pas spentane- 
Sient prononce , ils a.imoient mieux tom- 
ber sur l'arène que de paroitre timides. 
Pourque leur ehute fot honorable , ils 
dévoient être étendus sur le dos (55) 
et , afin de terminer leurs soufrances, 
ils presentoient , sans détourner le vi- 
sage, la place ou le vainqueur avoit in- 
diqué qu'ils dévoient recevoir Iç fer (56). 
C'est ainsi <jue quelques lampes anti- 
ques réprésentent des gladiateurs mou» 
rants (Sy) que les curieuses mosaïques 
de la villa Âlbani nous font voir Kalen- 

iioit douteux Dous ignorons si cette ïncertitode eloit 
bvorable au vaincu* 

(54) Qidnque retiarii , iptî totidem secutoribus 
tucçubuermntf cumque occi(ti juberentur , unus , rtsum^ 
pta fusdna , oamet victores interemit. Soet. in Call- 
gal. 3o. 

(55) Cela s'appelloit decumbere . Voyez p. 29. 
note 5o. et infra not. 56. 

(56) Quis cum dccubuisset, jusaus recipere ferr 
'Pim coUum contraxit suprà not. 54- 

(5?) ,Z«cm». (fJTreoVo pi. VIÏI. 
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6io qui tombe soos les coups d'Astjana* 
ax (,58) . Matemus reçoit moins no- 
blement le fer d*Habilis (59). Snr les 
anciens monumens de l'art les gnerriers 
mourants sont ordinairement figurés ap- 
puyés sur un seul (60) genouil, ou ayant 
fléchi les deux (61) ensemble : les morts 
sont représentés couchés (62), ou étendus 
sur le dos , dans la poussière (65). L'au- 

(58) WufKELHimt. Monument, inédit, n. 197. 

(59) Ibid. a. 198. 

(60) Voyez les nomlireuses pîârres gravées qui 
Yé|tf^ntent des guerriers blessés. Galerie mjtholoffitjœ 
ÇLX, 601, C3LXXIX, 610. 

(61) . Xydée est figuré ainsi plusieurs f«is sur les 
pierres gravées. Jjkszi Saggio dt Ling. Etrusc. II. 
VIII. , 9. WinEELuiiiN Monument, inédit. 107. Ga/o- 
jie mythol. CXL,5o9 ainsi que Capanée, IiiUitiIXi7> 
et plus autres guerriers. GaUcie mjthQt.U', Vlli , 10. 

(6a) Tdles sont les jùerres gravées qui n!|M* 
Boitent la mort généreuse 4'OUiryctdeS' 

(63) Voyez les bas reliefs ou on a scn^t* b 
mort des fils de JViabe. Muteo Pio-Clein. IV , 17. 
Galerie mythologiijue CXLI, 5 16. Les femmes et lu 
amazones font eiçception, et la décence vouloit qu'on 
les représentât , ayant le visage contre 1* terre. Vojei 
le même .bas c«liefs eu sont les filles de Nipl)é , et 
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tenr de. ces sculptures aura figuré ces 
deux gladiateurs vaincus conune il avoit 
vu représenter des guerriers mourants j 
mais leur coutume ^particulier , et Ip su- 
jet du bas relief , sont bien : suifisans 
pour les faire distinguer . 

La position des inscriptions ne peut 
servir pour reconnoitre À qui elles ap? 
partiennent ; mais le signe qui termi- 
ne la plus élevée nous l'apprendra. On y 
litSVS IVL XV M. «.. Les lettres SVS 
sont les dernières du nom du gladiateur^ 
il seroit absurd^e de vouloir choisir entre 
les noms auxquels elles peuvent conve- 
nir (^4)* ^®s lettres lYL XV annoncent 

ceux ou sont Sgiires des combat» de grecs et d'Ama- 
zones, . J^useo Pio~CUment- V,. ai. Galerie m^thol. 
CLIX , Sg5. Il y en a une fort belle rcpelition dans 
le jardin d'Atripalda près d*Aveltino. On voit au 
Musée Royal beaucoup de statues qui représentent 
des hommes armés , étendus sur l'aréne , ce ne sont 
pas des gladiateurs mourants , mais des guerriers , 
parmi lesquels il y a aussi des amazones . J'ai les 
dessins de quelques unes de ces statues qoi sont iné- 
dites. 

(64) Un des gladiateuis cités dans rioscription 

5 
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qn*iletoit de Frejns , comme les autres^ 
«t qu'il avoit vaincu quinze fois. Mais que 
signifient les lettres M. Ô. que nous nV 
Tons pas encore rencontrées ? La pre- 
mière ne peut se suppléer en lisant Mis- 
sus (renvoyé), puisque nous allons voir 
que ce gladiateur a perdu la vie dans 
ce combat. Ge doit être l'initiale du 
mot yiyrmiilo , que Ton trouve ainsi dans 
les listes de gladiateurs (65) , et la le^ 
tre qui a la forme du thêta grec annonce 
que celui-cî , après avoir vaincu dans 
quinze autres combats j a trouvé la 
mort dans ce dernier. Cette lettre funè- 
bre , initiale du mot ^«voTfyffçf mor/ (66) 
se remarque dan* plusieurs inscriptions 
sepulchrales , quoiqu'elles ajent été com- 
posées en latin ; on la trouve surtout 
dans celles de la Pannonie (67) . Ga- 
lien dit que, dans les denombremens, et 

de la villa Albani est nommé Btiro$u4 . Supra pi a4 
note 37. 

(65) Siipra p. ao note 35- 

((j(i) CoRsiKi de siglU . 
(67) Spob. Miscetlan. p. a^S- 
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le étoit ajoutée aux noms des morts ponr 
les distinguer des vivans (68) . Probus 
nous apprend la même chose (69) , ef 
Paul Diacre dit expressément que, dans 
les revues militaires , on mettoit cette 
lettre auprès des noms des soldats morts^ 
ce qui a encore été remarqué par RufiQ 
(70^ . La forme de cette lettre étoit quel- 
ques fois differenlCj elle eloit couchée, et 
partagée ainsi 0, dans sa longueur, com- 
me un pki (71)5 on la trouve sur la mo- 
saïque de la villa Âlbani , ou elle indique 
que Kalendio et Maternus ont perdu la 
vie. Ce n'est pas le seul usage qui ait été 
commun aux soldats et aux gladiateurs. 
Cet emploi du theia a enfin passé dans 
les ouvrages de Biographie et d'histoire 
littéraire , pour indiquer que celui dont 
on écrit la vie , ou dont on rapporte 
les écrits , n*existe plus , et pour faire 
distinguer la date de sa mort de celle 

(68) Cité par Spon. 

(69) 2d. 

(70) Id. 

(71) CoL«» naftatf et tigtae p. 433. 



DiqillZDdDvGoOglt: 



56 
"de sa naissance (72). Il est étonnant que 
■Winckelmann (yS) ait pu n*y voir qu'un 
signe d'orthographe , un point pour se- 

(ja) Saui onomasticon. 

(j3) Non seulement Wihckelshiik nVvoit point 
distingué cette Sigle , & laquelle le savant Abbé Mi- 
KiHi a le premier fait attention, en reproduisant ces 
mosaïques dans ses Mti de i fratelU Arvall p. i65 
mais on n'a point encore expliqué les singulières in' 
scriptioiis qui les accompagnent et Wihckelmahh 
n'en dit pas un mot L'une dVlles n. i97> ' nW» 
fre aucune difficulté , l'action est partagée en deux 
-scènes , la preBÛire représente le combat . è^Astyanat 
et de Kalendto , dont on lit seulement les noms avec 
le funeste auprès du dernier. Dans l'autre scène on 
voit le malheureux Kalendio qui meiu't généreusement: 
on Ih au dessus ASTIANAX VICIT KALENDIO fi, 
•Astyanaïc a vaincu , KaUndto est mort . L'emploi du 
:mot VICIT autorise mon explication de la lettre V 
dans les inscnptions de Fompeï et de Venouse . Les 
inscriptions de l'autre mosaïque n. 198 sont bien plus 
longues. Elle eêt atissi partagée en deux stenes , dans la 
'première on lit au dessus des deux combattans MA- 
vTERNVS.H^ILIS: comme ces mots sont intervertis 
dans la seconde scène , il est évident qu'ils désignent 
les deux gladiateurs ; mais que veulent dire ceux-ci, 
écrits au dessus dans la première scène , qcibss m- 

GNINTIBTIS SlUMÀCHItlS FERRUH MISIT : U CSt probâ- 

blç que ce Synunachius etoit le. chef de U troup- 
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parer iès mots , Comme la fenille de lier- 
re qui est souvent employée à cet usa- 
ge (74)- D'après ce que nous venons d'ex- 



J» , et qu'il eitvqya le fir t'est i aire l'epêe , dont 
Puti des deux gladiateurs devoît frapper l'antre, dans 
ce tovabàts i outivnctf, et ce sont ces «pées cour* 
tes , Â la romaine , que ces gladiateurs * timoeat & 
'la niakt. Dans la seconde scène on voit Matemus , ren- 
versé sur le ventre au milieu de Tarene par Habilîs, 
et prckbaLlentent le Laoista Symmachius qui tient sa 
Iwguete Â la nf&in, et qui semble fiùr pour éviter 
ce spêcUcltt sanglant II y a au dessus NE CO HAEC 
VIDEMVS , je remplis les deux premiers mots par 
NE COram , et alors cela veut dire ne vojrons pas cela 
de ' pris . On lit dans le coin cette acclamation Sue- 
MACHi Homo Félix Symntachius ' korame heureux . 
Cette formule annonce que ce monument a été fait 
dans un bas tems , l'artiste a prolrablcment Voulu 
joindre au nom de Symmachius , une de ces accla^ 
mations de bon augure, dont les monumens nous of- 
irent un grand nombre d^exemples. Aur-bas d'une af-> 
fiche de jeux de gladiateurs on lit à Pompeï le mot 
Feliciias ■ Peut être ces deux mosaïques etoient elles 
du nombre des tableaiuc que Synlmacbius exposoit cont- 
me font encore les saltimbanques pour faire juger du. 
mérite de leur trouppe. 

(74) Cette feuille s.-; volt siir la même mosaïque 
aprei le jaoX fiiUx , et elle est bien differeute du ^^ 
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poser il n*y a pas de doute que cette lettre 
funèbre ne désigne le gladiateur blessé 
et qu'il est mort dans ce combat. Le nom 
du vainqueur subsiste en entier^ leslet' 
ires suivantes me paroissent avoir ap- 
partenu a ces mots FO IVL V, elles 
nous apprennent que cetHippol^tus(75) 
avoit vaincu cinq fois (76). 

(^5) I] ne faut pas s'étotmer àif trouver ici ffip^ 
poUtus au lieu d'ffîppolytus. Les inscriptions relatives 
aux gladiateurs présentent toutes def fautes grossières 
d'ortbograplie. Sur les mosaïques de la vilk Albani, 
que j'ai déjà citées, on IH Âstianax pour Astyanaxi 
et Simmachius pour Sjmmachtus. Sur les pierres de 
Venosa supra p.»o. note 35. TRa» pour THRox, OPLo- 
macki pour HOPLoirtâcAi , Eleoïeb pour Ëleuther. 
II n'est pas suprenant que les noms , portés par 
ces hommes qui étoient de la condition la plus vile ; 
■rient été dénaturés au point de devenir mecounoissables) 
nous observons encore aujourd'hui des altérations sem- 
blables d'orthographe dans les nomf des familles •, qiû 
SMit depuis long temS sans culture et sans éducation. 

(j6) On parle toujours avec boireiH' de Fusage 
des combats de gladiateurs ; mais nos jeux sont ils 
moins cruels ? Dans le midi de la France le peuple 
court en foule voir des hommes lutter contre les 
taureaux ( Dissertation sur les taurocatapsies de la 
J%estaUe et Ut ferradet d'ÀrU*. Magax. Encjrch 
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Le grouppe suivant présente moins de 
difficultés. Les deux combattans ont jette 
leurs boucliers, le vainqueur a perdu 

ma. 1809. et Vc^a%e dans le midi de ht franco 
Tome IV. En Espagne, dans les Tiïureorfom, les hom- 
mes combattent contre ces animaux comme des be- 
stiaires et c'est toujours au taureau c[ue le peuple 
prend intérêt. A Paris^ le combat du Taureau est une 
boucherie; il a cependant un grand nombre de spec- 
tateurs qui ne soQt pas tous d'une basse condition. Les 
executiops populaires attirent par tout une foule immense. 
J'ai vu des hommes et des femmes même , aller dans des 
calèches élégantes , assister à un duel à mort , qui 
eut plus de deux mille personnes poui- témoins, duel dans 
lequel un homme estimé, perdit la vie. C'est le perti 
imminent d'une mort funeste qui fait regarder , avec 
avidité « là danse des batteleurs sur la corde et la 
voltige ; plus les saut« sont périlleux , plus ils plaisent. 
C'est la certitude que la mort suivroit de près la 
chute qui attire la foule ebaïe à Tivoli pour l'ascenstoa 
de Forioso ou de Madame Saqui , et a la terrible 
expérience du parachute de Gamerin. Otez le dan- 
ger personne ne voudra voir les funambules et les 
saltimbanques. Si ces hommes sont justenient de- 
gradés pur leur profession , ce ne sont pas au moins 
des malfaiteurs et des criminels déjà condamnés à 
mort , comme l'etoient d'abord les gladiateurs . On 
est forcé de convenir que l'homme est né avec un pen- 
chant oatui'el pour les spectacles barbares , si demain 
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son casqne , il met une main sur son 
adversaire comme pour lui ordonner de 
recevoir le fer (77)5 dont il va le frapper, 
je ne puis décider si V inscription qui 
suhsiste appartient an vainqueur ou an 
vaincu. On y lit. Q VS IVL VI. 
Quintiu Frejulien a vaincu six fois. 

La composition du grouppe qui vient 
après est différente , et les armes dont 
les gladiateurs font usage ne sont pas 
les mêmes. Il représente un combat en- 
ire deux mjrmillons , chacun est armé 
d'an trident. Cela est contraire à ce qui 
nous a été transmis sur les Radiateurs, 
caï- on sait que le mjrmillon étoit armé 
d'une fourche ou d'un trident, (fuscif 
na) qu'il attaquoit le retiaire qui tenoit 
un filet (78) ou le Thrace qui a- 
voit un bouclier rond et une epée re- 

on ouvroit k's arènes , les boucs et les vomitoires 
seroieut pleins. Ne soTf»is donc point des cevsaurs si 
levereit du goût que les Uonutios avoient pour ks jeux 
de l'Ampliitlieatre. 

(77) Supra. Noie 5». 

(78) SvsjR lopsE Satam. Scim. Il> lo- , , 
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courbée : mais les coutomes ont ta- 
rie chea les R<wiaîns, selon les tems et 
«elon les lieux; et c'est pourquoi la dé- 
couverte des moiiuiaen» nous apprend, 
toniours quelques particularités que no^ 
us ignorions* Ils enseiçE^nt «t ne pas, 
regarder conune généraux des usages y. 
qui ont ét^ modi^^S par mille circon- 
stances (79). On ne peut rien toppo-, 
ser à un fait^ les deux adversaires sont 
icî armés de tridents» 

(79) C'e»t preidaement Teiptuc 4titf laquelle tom- 
Jbent tous ceux qui donnent des traités sur les moeurs 
et les usa^ des Ropiaips : ils devrofent toujours 
distinguer l'époque 4 1* quelle les auteurs -^'ils ci- 
tent ont ecrU , et le pays auquel ils appajienoient . 
Pour nous borner aux gladtatenrs , les monumensqui 
•KÎttoient aux tenu de lusle Iiipie , et dont U n'a 
fait aucun usage , nous ont appiv de* particularilé*- 
qui coBtndi>rat beaucoup d'asaeftïons que ce ^uai 
^iÏIaIi^^ a picaeatécs oomme des tfaeees générale*. 11 j 
ajuwit une beau menioiie i tare en reprenant le ea« 
are de soa tnûté. Pour lui donner plus de méthode^' 
il fiwdnnt aeunefae les passages «Ju'il ra^ejrte i un». 
nouvelle critique ea faisant usage des connoisfiaBcca 
que la découverte des ins^pttoiM Ct des moBuaKi» 
figurés nous ont procurées. > . \ 

6 
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'A qnî dés âeù% appaiiient IMnscriptlonr 
NITIMO F IVL V. hes premières lettres 
termtnoîetit un nom propre, il n'est pas aisé 
de te i-emphr. Les m^milloiis, comme l'a 
très bien observe le célèbre Mazpcchî (80) 
eto^ent aussi appelles gaulois , plutôt à 
«anse de leur- armure que d^iprès leun 
pajs natal. La terminaison de ce nom» 
doit feire penser que celui ci , qui a-^ 
voit vaincu cin^ fois , etoit FpejuUen , 
elle confirme la conjecture qui met porte 
à croire que ces gladiateurs étoient 
frejuliens plustôt quSk penser qu'ils ve-i 
^oiçnt du frioul. Les médailles (^i\ 
«t ^es in^riptions^ de Vaçc d'orange nons. 

. (60) B» jtmpkUbeatr. ](V > 17: p. iij. 
{-81) Teb cju^ Bucttto, Aupa^ Carmano^ If in-. 
KO , Criciro ^ f^adiuûq ^ etc. Miohkei. Cat. i. 85. Oa 
itoiUToit croire tpie ce* nonu a& sont pas complets , 
«t que r s manque , parceque on lit sur les me-, 
dalUes Çiamflq «t Gùimilat, , Ninaa et Nianos , 
mais les. inscriptions d» ï arc d'- orange, ne laissent 
(tucuB doutç sur ^ ' tçrmiiifiison en o de plusieurs 
BO^ gaulois : ^a «toit d'ailleurs e^lement en u&n-> 
ge chez les Romaiot, oji dous trouvons Copito y Ça^ 
to, Ciçen, etc.. 
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ont conservé beaucoup de tiouis gaulois 
qui finissent f^r un o (82), et s'ils ont' 
une autre terminaison, dans les Comr 
laent^îrès de Gaesar y c'est qu'on les a 
latinisés. 

; IJn des gla^ateurs du dernier grouppe 
H laissé tontber son bouclier, action in? 
famante, dans tous les genres de com- 
bats (83). II semble hiir, pendant que son 
adversaire , armé d'un bouclier qui dîmi- 
latSLe vers sân .extrémité inférieure (84)9 
le Suit dVn air menaçante On lit, aif 
itessus , la fin du nom . du combàttànf 
■^ui se termine en A, ce ^ui n^est point 
- ûisolite chez, les roqiaûis X.85.}. Les le^ 

(6») CH hotiis idtà gt&véi iur les booclw» 
ies vaincus, je les ai tous rapportés et figurés idans 
\ Atlas de mon voyage au midi de la Trancè j on J" 
lit îiutno , Tô'utobociô , I^arto ; 'é'eît ée Jeniler lioift 
^i a fait crmi^ , cobtite Mutes les reglei de ht 
^tîqiie et Qa que noua apprend Thistoire 4e Vvet > 
qa« cet ajrc avoît été bati en ^'hontienr de Marius» 

(83) Reiicia non bene Parmulà'. 

HoAir. 0(ï. II V Vn^ ior 
._ (84) Ihfra Noie ro3. 

(85) Messala t Sjlla j £ofnUL« e Gibitaec.. .. • 
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très TVh XV non» font toir qn* ee fte» 
julien avoit- t>aincir quinze foU. La let- 
tre M qni se retfonva ici doit s'explt* 
quer conune dans -les antres inscriptions 
par le mot Mirmyllo. 

• Ces Inscriptions éaai particnlières à 
cliaque greiippe , il y en aroit nne an- 
tre qui, pent Mre, occapoit tonte la len- 
teur du bas té\iit et qni éontenoit j 
sans doute, dès particularités sur le ^et- 
Koàin^ge à qni appaltenoit ce tombeani 
iet sut- lés jen!s qni- avoient été célébrés^ 
pour rendre ses flineràilles pins nMgni> 
fiqùës j il n'en resta aujourd'hui que qoel- 
-qnes ikots , dont une pattie est e<fa> 
cée. Je les lis ainsi MVNERË QVlNTt 
AMPiUTI P.F.SVMMO. Martere QuiV 
ii Ampliati Publii Filii sUMmd , c'est i 
aire àans les defniers devoirs rendus à 
^uîntus AmpUaius ^s de,PuMius, 

• Le mot muhttS , qui a tant de stmi 
différents dans la langue latine (86), 

(86) ^onvt^'nwim,J%euunaJUiig.Xitit.FiS^ 
ctoutt ffietifma«r> Jiah 
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a désigné d'abord ks prèseids Çmw^ 
nera } qaî Soient déposés snr le bpcher 
desnurts par leurs bmis (87) , «t eiUDÏté 
tons les genr«s de fêtes et de ^nectacles 
qui étoient donnés an peuple par les 
mecUles^ mais quand il s'appliquoit aux 
(unreraiUes il ttignifioit, en général, tes 
tletroir» rendus auk morts et s'appliqnoii 
sw ttMt aux jeux qui cohtriJiiaoient à 
la magnificence et k !&■ solenmité des 
obsèques. Ce mot vonloit donc dire à la 
fois Jeux fiatê^g* et funéraille». 

Les 'bombats de gladiateurs dévoient 
leur origine à an« ootittmie ttès ancien*- 
-ne et commune à ^esqud tous les peo^ 
pies qui ne sont qu*au premier degré 
â^ la «ivilisatiou. Les Sacrifices huma* 
ins ont précédé , par tout , ceux des ani- 
jnaox et les offrandes des productions 
de la tene. Achille fit couler le sa^ 
de douze jenn«s Troyejis (88) sur 1» 

^7} ' ' ^^"^ 4ebUa eaetù 

. Muitefa , qua nottro «iwùwf Cjrxieus igm~ 
Valeh. Flacc. Argon. III. Hit 
(88) Homi. Il 3UUII. ijS.- 
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baclier de Patroclé , et l*iilno6«ate P» 
Ijxène fut iHimolée sur lé tombeau da 
fils de Pelée (89). On vouloit appaiser 
les morts en cgot^eant des prisonîer$ 
et des esclaves , : parôe qù* un crojoit 
qne les mânes se niMirrisstiîent de leur 
saAg (90^ ^ Les combats ont succédé 
à Fusage de sacrifier des hohunes sur la 
tombe des Princes.. Les Romains eov 
prvnterent des Etrnsqaes (91) et djeb 
Gampaniens (9a) Vidéie de &ire servir 
cet usage barbare à l'amusement du peu- 
ple* On crut même adoucir l'atroeité 
de ces sacrifices, en substituant à de ma]F> 
liemrenses victimes^ des gladiateurs qui (a* 
rent appelles Bustuia'ii (93)^ parce qu* 
ils combattoient sur le Busitan^ nom qui 

(àg) ËuRTP. ffecuha. 

(go) On lira kveS plaisir sur Ée Sujet Tînteres* 
Boiité dissertation de M. Géuiêppe -m. Cesub dtWon*- 
fine fera de* tacri/ty , Napoli ,i8iii ,8.* > 

(9)) Servius ad ViKG. 
.. (9a) MixaccK.jimphiteaer.'Siapol.'V, i, la6) la^. 
dit <|ue par le mot etnuquef il fout entendre les Caoi* 
pajiiens, 

(93) Cicuto ad /(Uie. VUi i4* m Pûàm, IS.. 
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^toit donné à la place où s'élevoit le Bo^ 
eher. Gomme les gladiateurs étoîent d*ab* 
ord choisis parmi les esclaves méchant» 
et dangereux , et les hommes condamnés 
par les trihunaux, on les regardoit conrnfe 
des offrandes dignes des Dieux infernauiic. 
Leur courage et leur adresse pouvoie^t 
enoore,par une suite de victoires, prolon- 
ger leur vie , et il leur restoit enfin l'espoir 
àxi renvoi' (miWo) dans la défaite, et du 
congé (^ mdi»^ après un long service. 
M. et D. Brntus furent les premier» 
qui donnèrent ce spectacle aux fune< 
railles de leur père, sous le consulat 
d*Appiu6 Glaudius, et de M.Fulvius(94)^ 
Cet usage fut continué aux obsèques 
des bom:pie$ d'état, des Patriciens, et 
4es Empereurs. 

Nous ne connoissons point les charges 
que celui à qui appartenoit ce tombeau 
a exercées dans Pompçï 5 nous ne pou- ^1|' 

yons donc savoir si cçs magnifiques ob-, 
seques lui furent faites aux fr^is de 1^ 

.1 
<94) ViUH. Mix. H. IV. 7. 
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ville, d'ftptés nn décret de sesDecurions, 
on aux siens pix^es (95). A* Tépoqne à U 
qnelle il avecu^les hommes d'une con< 
dîtion privée poavoîent augmenter pac 
des jeux la pompe de leors funérailles, 
s*ih étoient asses riches pogur en pajrer 
ia d^nse (96). 

■ Ce$tla {vemiêre fois que je lis le mot 
munus accompagné de T adjectif «un* 
mxtm. Cette epithete fait voir qu'il doit 
^re pris dans 1«. double sens de JaiOB 
et de funérailles. Le mot murius indique 
que les funérailles sont un devoir ^acre, 
paîsqne c'est le dernier service qxiè les 
parens . et les héritiers peuvent rendre 
à celui dont ils honorent la mémoire. 
Summum munus se traduit donc très-bien 
par les mots derniers devoir (97)5 que 

^95) Infn p. Sii 

(96) Quidnam vero dùpomiat ttiam Ula , ^'■(t 
tUtra vitam. sunt , moles magnat sepuickrorum et ope- 
rum publicorum dedlcatîonet et ad rogvm mvnera 
tt ambîtiottn emeqvias.' Sekec de brevit, vit. adfiium. 

(97) Sammus signifie le plut eleve , et par con- 
séquent dernier : ce -not » doi^ A pou-prés la même 
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lés François employant en parlant des 
obsëqaes. 

Qaintas Ampliatus dont le nom est 
an génitif, régi par le substantif munus^ 
est il celni en 1* honneur de qui ces jeux 
ont été célébrés , ou celui qui a été 
chargé de leur direction ? Ceux qui 
presidoient aux combats de gladiateurs 
ëtoient des Magistrats , ou des officiers^ 
à qui cette fonction faîsoit donner le' 
nom de muneravii' Si Ampliatus avoit été 
seulement chargé de la direction des 
jeux , il seroit désigné, selon l'usage ado- 
pté dans le stjle lapidaire, par ces ex- 
pressions munerarii (9B), curatoris mu» 
neris gladiatorii (99}* L'association de 
ces mots munere summo Quinti Ampliati 
semble autoriser à croire qu'il ne peut 

■cception que celui uUimug ; mus celai ci ne désigne 
le dernier qae dam au ordre nuaieriipè . Summus % 
une signification plus noble et entièrement convenable 
kux ^Toira euven les morts , qui aont en effet les 
Àtrnien , mais aussi les plus sa<»^ . < 

(98) MuHAT. I%e». passïm. ' 

(99) li- 

7 
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être gestion qne des dermers devoir^ 
qui ont été rendus à Q. Ampliatus. 

On pourra objecter qu'Ampliatus n*a 
ici que deux noms , ce qui est contrai- 
re à Fusage ordinaire des Romains. 
Si summus etoit un surnom , on poui^ 
roit lire Quintua Ampliatus Summus'^ mais 
il faudroit qu'il fût au génitif Summi. Le 
mot summo a été calqué avec le plus 
grand soin : le tems l'a entièrement con- 
servé , il ne peut s'accorder qu'avec 
le substantif munere qui est aussi àTab- 
latif, et ne peut être le surnom d'Âm- 
pliatus . La lettre initiale dli prénom 
ponrroit avoir été effacée par le tenu; 
mais si les Romains avoient ordinaire- 
ment trois noms , les exemples (loo) 
de ceux qui n'en ont eu que deux sont 
communs dans les 'inscriptions. . 

Si on juge d'après celle qu'on lit 
à présent sur ^ la face principale de 

(loo) Teù. pounoîs dter un grand nomlire , jeinc 
contenterai de celui-ci tiré d'Herculaaum • 

THEATRVM ET ORCHESTRAM DE SVO 
h RVFVS L. F. 
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ce tombeau , on ne pourra se persaa^r 
que ce soit celui- d'Ampliatus , surtout 
quand les plaies araront entièrement 
emporte les lettres du bas relieil Voici 
cette îAscriptîon. 

MCIO AF MIM 

SCAVRO 

Il VIR 10 

.ECVRIONES LOCVM MONVM 

(X) (X) IN FVNERE ET STATVAM EQVESTR 

FORO • PONENDAiVI GENSVEHVNT 
SCAVRVS PATER FILIO 

A Ricius Çioi') Scauruf^fiis d^A....de la 
trihàMenenia^duumvir pour rendre la ju- 
stice-^ les Decurions ont donné le lieu du 
monument^ et deux milles wsterce^ ^ pour 
les funérailles^ et ont décidé d'ériger une 
statue équestre dans le forum. Scaurus 
père à son fils. 

Si il étoit évidement prouvé , que 
cett^ inscription a toujours été à la 

(loi) Le' nom de "Rîciiu se retrouTe encore. dans 
d'autres inscriptions. Muratori J'hei. DCCCLXXXI, 6. 
DCCCLXXXl, 1. il est aussi écrit avec un double <; 
Riçfiitu. UDCCCXLXII, «t Gnvnti. TA**. LIX, 8. 
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place qu'elle occupe Au)oardui , la qne.- 
£tion. seroit dectdqfe. Ceux qui l'y -ont 
fait mettre , ne ae so^t détenmnés que 
par 4es motifs qui |eur< ont paru sans 
réplique: je respecte leur savoir, j' aiV 
me leur personne .^ ce n* est qu* avec 
une exteéme défiance que je hasarde 
de combatre leur décision, mais enfin 
je croîs devoir proposer mes doutes. Cet- 
te inscription a été trouvée, à peu de di- 
stance du tombeau ; la pierre s'aJBste as- 
sez bien , dît^>n , à la place où on Ta 
mise'j et sans elle le nom de celui à 
qui il appartient panoissoit inconnu. Tel<. 
les sont les raisons qui les ont convain- 
cus. J'ajouterai que la somme de deux 
Milles s«sterces, qui a été donnée par les 
Decuriuns , pour les funérailles , devroit 
avoir servi à payer le grand spectacle de 
gladiateurs et la superbe chasse qui en 
augmentèrent la pompe. Je puis il est vrai 
me faire illusion, parceque mon jugement 
etoit déjà formé, non après la decoiiverte^ 
mais avant l'emploi de cette inscription 
que j'avois copiée et c'est un .préjugé 
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dont je dois me défendre: cependant, 
»pres avoir tout examiné je me croîs fon- 
dé à soutenic mon opinion. 

La première fois que i*aii[U,ce tom- 
beau y la face de la base carrée qui 
\e termine etoit couTerte 4'ni) beau 
stac , parfaitement lisse , comme on le 
voit dans la parure pi. II. il aurait été 
impossible d'y appliquer une inscrit 
ption : pour faire tenir celle ci il a 
fallti piqaer tonte la snrface , la depouil- 
1er de. son stuc antique , mettre à ntkl 
les briques qai en etoient oouveTte^et^ 
enfoncer , sur les côtés , des crampons d^- 
fer tandisqu'on ne decouvroit la trace 
d' aucune attache , d'aucun lt«i de fer 
ou de bronze , ni sur le tombeau ni 
sur lâ pierre qui porte l'inscription. I^a 
jHerre n'anroit cependant pu tenir sans 
ciment et $ans liens. J'ajouterai qu'au-. 
jpurd'hni la pierre Couvre toute la sur- 
face du massif et que si elle s'ajuste, pour 
la hauteur, lï'est qu'on a rebâti le mas- 
sif ou elle s'applique jusqu'à son som- 
xnet) de sorte qu'il est devenu un car- 
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ré long ail lîeu d*un rw-itable carre, 
Qnant à la largeur on n'en peut pas 
bien juger, puisque la pierre est frag- 
mentée , et qu*^elle-est sans enca dû- 
ment ^ cependant tons les autres- tom- 
]»eaux de Pompeï Ont un tncadrenient, 
creuse ou saillant ^ à la place , -à là 
quelle on lit rinscription , ou qui lui 
etoit destinée, et celui à ne manquoit 
pas plus que les autres de cet orne- 
ment , dont il reste encore des vestiges 
sur les detix' faces latérales. Cet enca- 
drement etoit de stuc et du même genre 
que celui du tombeiau de Naennoleia Tj^he* 
pi. VI, etiYII.Xes- lettres de ccittfe in- 
scriptionrBont presque cubitales ettin peu 
grandes' relativement 'à .la mesure du 
tombeau , «jui se distingue par Tele- 
gance de jsa "forme et de ses propor- 
tions, lies caractères sont profondement- 
creusés et annoncent ^ par leur beauté, 
une époque voisiné du régné d^Ânguste, 
tandis que les bas relief et les inscri- 
ptions peintes , sont certainement d'un 
tems bien moins anciens. 
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Je ne vois donc aucun motif pour at- 
tribuer ce tombeau à Kiciu$ Scauruv, 
puis qu* une inscription pl^c^e sur le 
monument lui même, atteste qv^'il renfer- 
moit la cendre de QuintusAmpliatus; je 
ne pense cependant pas que cette inscrip- 
tion,tl'&cée grossièrement avec un pinceau 
et dans la quelle Ampliatus n'est nom- 
mé que par occasion, soît celle qui lui 
etoit spécialement consacrée ; elle rap- 
pelle seulement son nom ,. à Voccasion 
des jeux qui ont été célébrés à ses fu- 
nerailles . Il y en avoit probablement 
une autre, qui exprimoit les honneurs 
municipaux dont Quîntus Ampliatus jo- 
nissoit et les titres qu'il avoit à la re> 
connoissance de ses concitoyens. Où 
étoit elle? qu'çst elle devenue? ,c*est 
ce que je ne saurois déterminer , mai^ 
ce n' est pas le seul tombeau de Pom- 
peï qui manque d'inscription : on n'en 
a trouvé que la place sur ceux qui sont 
gravés pi. I. n. ^"jiy et pl.II. Si ces in- 
> scriptions ont été perdues , celle du tom- 
beau d' Ampliatus peut avoir éprouvé la 
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même disgrâce. 7e n'ai ni prévention ponr 
Ampliâtus , ni haine contre Ricins Seau- 
rus^ qu'ils reposent en paix! mon inten- 
tion n'est pas de chasser ancnn des 
deux de sa sepnlture et de troubler 
ses mânes ; mais lorsqu'on traite une 
question , qaelle qu'elle soit , il fant 
chercher la vérité . Je ne propose ce- 
pendant mon opinion que comme un 
doute. Si elle n'est point admise on 
regardera seulement Ampliatns comme 
le Magistrat qui a fait célébrer les io- 
nerailles de Ricins Scaums, à qui ce 
tombeau appartenoit , et on expliquera 
ainsi l'inscription peinte: dans les grands 
jeux y qui ont été donnés sous la dir^ 
btion de Quintus Ampliatus . Je dois 
pourtant avertir que l'emploi du mot 
summus pour signifier grand , magnif^ 
que n'est pas conforme aux règles de 
la hchane latinité. 

On ne se contentoît pas d'honorer les 
xnorts , par des combats de gladiateurs ^ 
on cherchoît encore à rendre les fune- 
Tiùlles plus somptueuses et plnsmagnifi- 
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^qes , en y jaignant des spectacles , ajv 
feUis V^nation^s (wa) . C'etoient de* - 
çihMtet d»»8 l^f quelles on (aisoit poar^ 
suivre des animaux timides,par ceux qui ct^ 
font ordinairement leur proie , et comba- 
tre dei homne» contre de< ti4tes féroce^ 
qn'QnaT0itr«ndiie«fHri«ns^«.PfausvojOD# 
dans 1« s^eond bas-relief pMJl- n.?, »i| 
lMTT)!,vn lapin et na serf, poursuivis par 
4«s ehievs deux Bestiaires combattent 
«H taureas , et dess saogliers- 17p çb>e<i 
s déjà atteint un de ces animaux, et 
le b«itiair« a enfoncé sa lance (loî) 
dans leeoips. de l'autre . lie saqg d'uq 
sanglier eonle sur Varêne. L'autre be- 
stiaire a travera^ aT«e s» lance le corp» 
d» tanrew , et regarde avec une «nrf 
prise »i«lèe dJelSrai le eonp qu'il a poft 
té . li'animal forieu» emporte le trait quf 



(iM) Chu. jr/>^.j&ii|. TIII, 1. Son. AïOoii^ 
; (iç3) Ffnabiifimi Ceft r«riDe tfup V «wâei»! 
c|w55eim JiQinooi*^ ÇB fimcQU fp()!V , mQt depiyi 
de tpiculum petit«-1ance . Lçs roù et priaces se 4°"- 
Beal encore eujourdliui le plaisir de chasser le san- 
gHer flTei dfcs 'lances. . 

8 
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rement contre son ennemi, à présent dé- 
sarmé , et Ta venger sa mort en lui otant 
la vie. 

Le troisième bas relief pL III. n. 5. 
decorè le dessus de la porte d*éntréeda 
tombeau pLl.n. i.et-5. e ci.U; Les pilastres 
de cette porte sont cannelés , et ont 
des chapitaux corynthienq. On-j te- 
marque cinq homnleb ; quatre sont ar- 
més . Ils ont les membres et 1& corps 
couverts de lames de meta] ^ des casques^ 
Hes boucliers de différentes formes, des 
jambières plus ou moins ornées. 

Les auteurs qui , comme Juste Lipsé^ 
ont voulu déterminer, d'une manière pré- 
cise, tons les noms des gladiateurs, d*après 
Ift forme de leurs armes , sont tombés 
dans l*-erreur. D'après les doctes reeher- 
chesde cesecrivains,lerètiaire devoittou- 
jourporterun filet, et le casque duMyr- 
millo devoit être suitnonté d'un poisson^ 
mais combien de drffèreftces 6nt fait nai- 
te les tems et les lieux 5 ic' est pourquoi 
les monumens sur lesquels .oU; a lîgui^é 
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des gladiateurs, représentent toutes les 
armes dont ils faisoient nsage , mais 
elles ne sont jamais, associées y comme 
Juste Lipse Va. dit^en rêunisant des pas- 
sages des aatenrs anciens. Nous voyons 
ici des gladiateurs , couverts de bandes 
de métal ; d'autres ont seulement une 
ceinture ; ils sont armés de lances , d'é- 
péeSjde U'idents. Quelques uns. ne sont 
vêtus que d'une siipple chLimjde : ils ont 
un casque orné d!un aîgrete, un bouclier 
plos large à la partie supérieure que par 
le bas, pour mettre la poitrine à cout 
vert , sans gêner le mouvement des jam- 
bes, et ils portent des jambières (ocreae^. 
Telle étoit , selon Tite Live , l'armure 
des Saimnites (io4)> Les Gampaniens, 

{io4) Forma erat scutl , summum latius , iju* 
pectus- atijue humeri teguntur , fastigio aetjuaU , ad 
imuM cuneutior , mobilitatis causa . Spongia pectori 
tegumentam et sinistrum crus ocrea tectum :■ galeae 
cristatat. XjW. XI, 4^- l'aile est l'armure de Bâton 
qu'Antbnhi Caracalla oblijgeA^ de combatie , en im seul 
ïour, contre trois adversaires; il fut tué parle dernier 
et CaraoUa lui éleva un tonâf^u,dont on a retrouvé 
le Cippe, qui esti la . villa Pifinpllilî . Fabretti Co-^r 
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|>eQple, donnèrent son nom a ïenrs gla> 
dîateursj quelle que fat leur patrie, et 
ils les faisoient parokre armés, à la ma- 
nière de» SamniteS. 

Trois des gladiateurs figuré dan& le 
bas relief pi. IlL n. 3. sont debout , on 
quatrième est blessé^ le dernier, qui pa- 
reil avotr eu le principal honneur dans 
ces jeux, est conduit par un homme, qui 
est T^tn d'une simple chlamjde. Qaoi- 
que celui ci n*ait point la bagbetle qui 
etoit 1« signa de sa profession , ta coftfor- 

tonna Trajana &55. en àvoil donné UU* figure îocor- 
lecte. WiiKKELiuatF Ta Aut gnvet- plus fid^etamt M»- 
nam. i*ed, n. 198 ■, imid coi*nit«il ne- parait fût ovmt 
connu le passage de Tite Lîve , que je cite , ïl ne donne 
point la veritabW raison |HHir laquelle la (an^ gkuche 
seule de Bâton a une jamltisre. Les SaiBaite» îles t«ia- 
])eaus de Poinpef ne différent de Bâton qu'en c« qu'ils 
ont deux janbieres. Parmi lei gnfiîanages ^w Iw Eold«U 
ont laissas lur les murs d^, leur oamp « P«4ipti on i«-r 
marque iui« grow^re <feq^^n d'un gladûteWiSunsite. 
M. le Chevalier de Claï-^Oy qtt'fm peut regarder coni'- 
me un des hommes qui qonaoiaselit le .plut et le 
BÙeux FMppcï , en e .pris . le ^easia. ' . 
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mité àe son vêtement avec celnî des La* 
nistàe , sur la moaaïfjûe de la Villa Âlbatiij 
partit prenver , que c'est aussi le Lanî>- 
sta on chef de la Tronppe. Ge bas relief 
a certainement rapport , comme le pre- 
mier pi. I et pi. m. n. 1., aux jeux dont 
on a honoré les funérailles il'Ampliatns* 
Ces gladiateurs sont probablement les 
vainqueurs ; on n*en a figsré que qna^ 
tre parce que deux autres sont morts 
<*u que leur victoire a ëlé contestée , 
ou peut être seulement , parceque le ca- 
dre n*a pernùs d'j placer que les qua- 
tre principaux. 

Nous ne devons pas être ctMinés de( 
la découverte de ces précieux monn- 
mens,qui apprennent dés detaib curieux 
sur les combats de Gladiateurs. Les Cam* 
paniens étoient si pas^ionés pour ce genre 
de spectacle, qu*outre les funérailles auif 
quelles il etoit spécialement consacrîi^^ i} 
n'javoit point de grand banquet, dont 
ces jeux sanglants ne fissent le principal 
amusement . Le nombre des paires de 
combattants dependoit de la qualité des 
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convives (io5). Celui des gladiateurs 
devint sï' prodigieux , qu'au tems de 
Gaesar , Gappue seule en av<>it pl^s de 
quarante mille (io6) qui etoient distri- 
bués en un grand nombre de trouppe$ 
(^familiae). Il etoit impossible d'exercer 
vne surveillance suffisante, pour conte- 
nir tant d'hommes audacieux et dépra- 
vés. Ceux qui, sous la conduite deSpar^ 
tacns, causèrent tant de maux dans l'Ita- 
lie , s'etoi«nt echa^>ésde Gapoue (107). 
Les habitans de Pompeï avoient la 
laéme passiçn que ceux de Gapoue 
pour ce genre de spectacle . On y 4 
trouve pli^ieurs inscriptions qui sont 
relatives aux jeux, sceniques et aux 
gladiateurs. Ce sont des espèces d'af- 
ficbes , c onune celles de nos batte- 
leur$ ; .inAÎs les caractères sont tracés, 
comme ceux du premier basrelief de 
ces .tombeaux., avec un pinceau, et ont 



(io5) :&riiiB.V. '■ ."-.::. 
(106) CicEnl.dd Attie. VIL i4., 

(îoj) Vellbivs I. iJo. 
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ï)eâu(î*ittp souffert (io8).'Ily'*sttotrjouTs 
question du nombre des paares '3e gli- 
■dififtetars,- de combats, ^dè «httsses. Le 
jour ovï Ces plai^rs doivent avoir lieii 
est iïïdî^iïé. Uhe dé«es inscriptions (1^9) 
ïmn6ilce, un' C(Anbatt qui doit durer qua- 
tre ^urs deifuile, les 5, ^Sj.et ^la veil- 
le dés^Kaleiides de Décehibrej 'Chaque 
j'6ùm<éte - sera - terMin«e ' pu- ' une - chai- 
se. 'Uftè autre- appt-end que: là Troup- 
ipe '(lio) de Ni Papidios^Rufus: donnera^ 
îe ij des' Kalendes de Novembre , une 
•châffse et que , depuis le douze ,dôs Kalen- 
des de Mai j il J aura des voiles pour 
mettre les spectateurs a coâvert , et 
âes mats pour porter ces voiles (iii). 
Cet avis est signe par ONElSIMUS O- 
ÇTTAVItTS PROCUÎUTOR, c*est a di^ 
rê directeur de la trouppe , il fin^t par 



. >'(i«&) Si^. iTAL. ieU. purne^ XI, .5t. 
(log) DUsert. Isagog. pi. IX. n. 2. 1 "■' 
(iiô) Familia gladiatnria. r. ' 
(mi) Bistert. Itagog. fl: V&. n. 4- Il y eu a 
emtaKuUOB; i peiLiprei semblable -n<^& ;..■■. ." 
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LICITAS (lia). 

La pa««ion des haMtfms depompeïponr 
les chasses etoitdonc aaui vive que leur 
amoar pour l«s jeux de gladiateurs ,, 
Tous les habita3as de la Campanie air 
mment également les çhasseç de TAnv 
phitheaire. lia offroient i>». culte partir 
-colier a Diana Tifetipa (iiJ). Les imar 
■goB de Diane decoroient, eomme celle* 
deMars,les Amphithéâtres (ii4),-<t ]^ 
buste (ii&) de DUna. Tiftttiua ora* 
«ncoré la porte tde celai de GapQoe (' ^^^ 

■ (il») Cette occlomatiou «st i peibfres Aa.gean 
df CflUe SiimAmcki ffomo FtUf qu'oB lit ftft une 4ff 
iqo«aï<}W)B àt U «U« Albapi \ YfipctxiMisti moaum, 
fnfd. n.198, elle me pargit cofifinner que ce SjnuD^ 
àûva ëtoit le procurator ou te LaaUta de U trouppe. 
Supra p. X6. ' 

(ii3) MuoccRi ^ y/m/^UtA. C<^.V, vin, p.i33. 

(ii4) Martem et Dianam utriusque ludi (c'est 
i dire liuii' gioMatorîi et imamtiaim ) pifaeêuU» novi- 
mu*. Tbrtuju.. deSpeet. i». 1 

(ii5) Ce buste a p<Hir peqdant celui daï^on. 
.. (lia) Çea beaux busla cploESaiiK fit «raillent gran- 
dioses sont appuis, conln l«.fuur dktai aaÏHMf 
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Les figures des bas reliefs des tom- 
beaux que je décris sont courtes et 
grossières , cependant l'architecture est 
d'un stjle assez pur et les moulures sont 
de bon goùL On ne peut croire qu*oii 
ait abandonné, sans motif, à un homme ■■' 
sans talent, l'exécution des ornemens de 
cette sépulture qui devoit appartenir à 
une des principales et des plus riches 

t]u'on appelloît alitre Fois le prétoire , avec Ceux de 
Jupitei- ) de Mercuix;,, de Pan etc. Ce mur est sur la 
grande rue , ou la route de Rome \ il n'y a pas de fa- 
quin et de cLarctier qui n'insulte en passant ces di- 
vinités. La chasteté de Diane et l'adrËsse de Mercure 
be peuvent les soustraire à d'indignes outrages : Ju- 
piter fronce ses épais sourcils ^ comme, un lion en- 
chaîné cjue la canaille attarjue , et son fier regard sem- 
l)le encoi-e menacer ses \ils assaillants. Un marchand 
de châtaignes , qui s'est ëtahli sous la tête de Pan l'a 
burlesquement barbouillée de blanc , de rouge et de 
noir . On devroit placer ces bustes convenablement , 
et les ma^strats des provinces feroient bien de s'op- 
poser à <xs goût de peinture qui s'est répandu dans 
tout le royaume. Oa y trouve par tout des Dieux 
blanchis à la craie » des Decurîons et des Augustaux 
qui seroient bien étonnés , s'ils pouvoient voir, les bi- 
zarres couleurs que leur toge a reçue. 

9 
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familles de la ville. Tous les bonclïér^ 
sont peints en rouge, en dedans, et les 
traces du sang que versent quelques 
gladiateurs et les animaux, perces par 
les lances des chasseurs , sont aû&sî 
pemteis de la même manière^ Cet eue- 
ploi des couleurs appartient à l'enfance 
de l'art ^ ou à son entière décadent 
ce (1Ï7); ce tombeau n'est pas d^uue 
haute antiquité; il ne peut non plus 
^tre poftterïeur k l'an 79, époque de. la 
destruction de Pompeï. Tons ïe» mo- 
numens relatifs aux gladiateurs sont^ 
à peu-près^ d'un' aussi manvai» stjle.' 
Il paroif que les artistes qui ont pris 
tant de modèles dans les gjmnose» ^ 
les palaestres , les* hippodromes et les 
jeux athlétiques , auroient cru desho- 
norer leur ciseau en réprésentant de» 

(117) Monsieur Quafa«mere de Quïna moir eon* 
fnte à l'institut a composé une ;Er^s-^ne' di^Mrtatioa 
■^""^"^ur ce qu'on appelle la toreutUfUe et sur' temptot ^uc 
ie* aneienâ actdpteun Jaùoient det couleurt , dt* mf 
tau* et- des pierret coforéei. 11 est i désirer qu^ eU»- 
sôit bientôt publiée. 
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gladiateurs. Les sculpteurs d*un talent 
médiocre qui se chargoient de ces tra- 
vaux figurojent encore les gladiateurs 
d'unie manière gro$siere,et souvent mê- 
me burlesque Çi>S) afin que les images 
de ces hommes^dont la profession etoit si 
justement méprisée, ne pussent être con* 
fondn<?s avec celles des héros et même 
des simples guerriers . On Anroit cru 
prostituer ji*id^^ en l'employant pour ces 
viles images- 
La partie technique de ces has reliefs 
merUe, encore notre attention. Le stn- 
cateur après avoir rendu lisse la surfa- 
ce, sur la quelle il vouloit opérer, a en- 
foncé des })roches de fer dans les en- 
droits on il de voit placer les figures, à 
^n de procurer l'adhésion de la matiè- 
re qu'il emplojoit , adhésion que la ro^ 
uille du fer devoit rendre plus tenace. 
La chaleur des cendres volcaniques a 

(i 18) Il suffît pour se convaincre de ce que )"&-. 
Tance de voir les monumena qui repretenl^it des gla- 
diateurs -, ceux qui sont JSgurés lur les lampes d'Heiv 
culanuu conSrment mon obcerration. 



nqiiizDdbvGoOglc 



été si violente qu'elle a fonda ces bro- 
ches , qui sont devenues comme des 
scories mamellonées- On les prendroit 
pour une matière jaunâtre, comme le 
pain de maïs , qui auroit été machëe 
et dont on auroit sali ces sculptures . 
La fusion des broches a fait éclater et 
tomber les figures qu'elles rétenoient et 
a causé la dégradation de ces bas re^ 
liefs (ng). 

La forme générale de ce tombeau est 
élégante et même remarquable à cause 
de ses rapports avec celle du tombeau 
de Mausole roi de Carie . Le toit de 
ce célèbre édifice formoit le soubas-> 
sèment d' une construction pyramida< 
le j composée de vingt quatre gradins , 
qui conduisoient au sommet oii étoit 
une base sur la quelle on avoit posé 



(iig) M. Mazoi qui a s! bien décrit dans les 
ruines de Pompei p. aa. la manière dont on appll- 
quoit les omemens de stuc , ne parle pas de celle la , 
parcf que ce tombeau n'etoit pas encore decouTCFt 
quand il a rédigé cette partie de son ouvrage . 
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«ne quadrige de marbre (lao). Le tom- 
beau d' Ampliatus ne peut être (Compa- 
ré à celui de Mausole,pour le luxe et 
la beauté des ornemens , mais il lui reS' 
semble en petit par sa forme. Le som- 
met ne p£u-oit pas avoir été une table d'au- 
tel, on peutcroire quesastatue jetoitpla- 
céeetsi elle n'étoit pas de bronze, elle 
n'a point été fondue j ni enlevée depuis 
avec Turne, et on la trouvera peut être à 
quelque distance du tombeau. Quant 
au motif qui a fait adopter cette forme 
i'aimerois à croire que ce monument 
a été élevé à Ampliatus par sa femme, 
et que pour témoigner sa douleur elle 
a voulu qu'il ressemblât à celui qu'Ar- 
temise , dont Y histoire a immortalisé 
la tendresse conjugale y avoit consacré 
aux mânes du roi son époux ; mais la 
ressemblance de ce monument avec denx 
autres que je vais décrire, fait voir- que 

(120) Le comte de Caylus a donne dans les 
mémoires de l'Académie Tom. XXVI. une description 
de ce tombeau. On peut encore consulter Aulisius de 
mautotel architectura dans le trésor de SiLEtiORs T.III. 
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cette forme etoit alors en nssge , «t d» 
mentiroit mon explication. 

Quel ^toit cet Ampliatus à qui on a 
fait des funei^illes si magnifiques et dont 
Tume, après avoir été ainsi honorée , 
a été déposée au centre de ce tombeau 
bâti sur la yoie publique. Ce nom se 
trouve frequement dans les inscriptions; 
il y est donné à des hommes de condi^ 
tion libre j mais plus souvent encore à 
des esclaves , et à des affranchis : V in- 
scription nous apprend seulement que' 
son prénom etoit Qninlns et qu'il étoit 
fils de Publius ^ l'absence du surnom me 
fait croire qu'il n'etoit pas d'une nais* 
sance distinguée et qu'il descendoit de 
quelqu' affranchi. 

lie second tombeau pL I. et pi. II. 
n. a. et 4* n'est séparé du premier que 
par le mur qui leur est commun. Celui 
qui réntonre est orné de pilastres , les aïk 
gles portent des cubes , terminés par de 
petites p;)Tamides, et ces cubes sont dé- 
corés, du coté de la voie consulaire, de 
bas reliefs en stuc qui ont rapport aux 
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lîtinerallles et à Vetat des antes «près 
la mort . Sur l' un pi. III. n. 5. on 
Voit une femme qui tient une bandele- 
te et une patère , an dessus d'un an- 
tel ou elle a offert des fruits. Les vases 
peints sont les monumens ^i nons ont 
conserve les exemples les plus frappan» 
de la doctrine raysti^edesanciens^redui- 
tc eiï allégorie. On y remanque souvent 
des inities qui offrent des patères ou des 
bandeletes à l'ame d'un mort y figurée 
Ipar une stèle on colonne funéraire , 
ttn vase, ou un balustre ( 12 1); Quoique 
le tems où les peintures de ces tombe» 
aux ont été faites, soit très éloigné de 
celui où on a fabriqué les vases peints^ 
on avcnt dû conserver, dans la Campa- 
nie, beaucoup d'anciens dogmes relatifs 
aux miorts et un grand nombre de rites qui 
leurs etoient relatifs: nons venons de voir 
que les jeux sanglants sur le bucber, avo- 
ientponr objet d'honorer les mânes, et 

(lai) Cette clocfrine est souvent nippellée dans 
mon ouvrage sur Us pànturu des vatet a. vol. injbl. 
Atlas. 
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de se les ïendre favorablest Le prèmîef 
des ces bas relief n. 5. représente dond 
une femme ^ peut être celle du défunt^ 
qui sacrifie à ses mânes en offrant sut* 
l'autel chargé des productions de la na* 
ture une patère et uile bandeletc: Tune 
indique la. pieté , et 1* autre la pureté 
des initiés. Cette fenlme pare avec la 
bandelete le squelete du défunt pl.III^ 
n. 5. et semble le relever , pour indi- 
qner que, purifié par les mj-steres sacrés, 
il entrera dans les isles fortunées , des* 
iinées à recevoir les âmes des hommes 
vertueux* D*autres symboles qui ornent 
cette sépulture vont encore ajouter quel-* 
ques probabilités à mon explication^ 

Ija chaleur des cendres» et leur frot- 
tement ont fait totalement éclater et di- 
fiparoitre la plaque de marbre qui etoit 
enchâssée dans le cadre, orné de moui- 
lures, qu'on remarque au milieu du mur^ 
pl.I. et nous ignorons le nom de la per* 
sonne que ce tombeau renfermoit. Gela 
confirme les observations qtie j' ai déjà 
faites relativement à celui d'Âmpliatus 
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que ces tombeaux n'onC pas tous une 
inscription. 

En entrant dans Tenceinte pi. I. on 
voit une base carrée,$ur la quelle est une 
tour ronde, le stuc dont elle est revê- 
tue, est moulé en compartimens qui figu- 
rent des pierres de taille, la forme du 
monument est pareille À celle des au- 
tres tombeaux ronds. 

Derrière sont trois marches grossières 
pi. I. n. 4* qi^i conduisent dans l'in- 
térieur par une petite ouverture carrée 
n. 2. 4- cct^ intérieur est circulaire ^ on 
a pratiqué dans le mur cinq niches, pour 
j recevoir des urn4y. Celle du milieu 
qui est la plus grande etoit destinée au 
chef de la famille, elle est demi circu- 
laire et cintrée , les quatres autres sont 
carrées. Ceux qui ont violé le premier 
tombeau, ont aussi pénétré dans celui 
ci , on n'j a trouvé que quelques os. Le 
trou , dont la voûte est percé , atteste la 
profanation que cette sépulture a éprou- 
vée. 

Les murs sont intérieurement couverts 
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de stuc et ornés d'une peinture à fresque, 
qui est en grande partie effacée. On y 
remarque , dans des enTsadremens , des 
dauphins et d'autres animaux marins. Ces 
symboles sont encore des signes de la felii- 
cité , dont les hommes vertueux et purifiés 
par l'initiation, doivent jouir dans les îsles 
fortunées , où leurs âmes sont portées par 
les nymphes , assises sur des animaux 
marins (122) . Ces figures allégoriques 
confirment l'explication que j'ai donnée 
des petits bas reliefs qui décorent les an-> 
gles des murs. 

Je n'avois point revu Fompeï depuis 
le mois d' aoust i84t.j mes voyages dans 
les Abruzzes, et dans la Fouille m'avor 
ient empêché d'y retourner. Quelle a été 
ma surprise d*y trouver encore , au mois 
de mars 18 15., cinq monuments du mé* 
me genre , nouvellement découverts aus. 
si beaux , et aussi interess^ts que les 
premiers! 

(122) Voyez le Beau sarcophage qui est aujourdhul 
dans le musce Napoléon. Galerie m^tkoL pl-LXXIII. 
n. 298. 
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Ij*enti^ô du totnbeau pi. IVi etoît lilO- 
i-^e quand je l'examinai; on reservoil à 
sa majesté la reine le plaisir d*y eiltrer 
la {)remi&re et je h' en ai pu faire gt'a- 
Ver le pl%n* Sa forme générale est très 
élégante , il est entouré d'un mtir , abso- 
lument sembàble à ceiix des tombeaux 
que j' ai fait figurer pi. I. et de celui 
qui est gravé pi. Vl. , on n*j avoit par- 
tiqué aucune ouverture. Le monument 
qui s'eleve au milieu de cette gracieuse 
enceinte, a la forme de celui qui a été 
élevé à Âmpliatus, si l'on adopte mon 
opinion , ou à Ricius Scaurus si elle 
n'est point admise. La matière ii*cst pas 
îa même et les omemeiis différent: ce- 
lui ci est d'un marbre blanc et très fin. 
Sur la face principale du massif que 
portent les trois marches, est une inscri- 
ption, en beaux caractères proportionés 
à la grandeur du monument , et plus 
petits que ceux de 1^ inscription de Ri- 
cins Scaurus. On y lit 
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C. CALVENTIO QTIETO 

AVGVSTALI 

HVIC OB MVMFICENT DECVRIONVM: 
. DECEETO ET POPVLI CONSESV BISELLn 
HONOR DATVS EST 

à C.CahentiusÇ^etuSjAugustalisï Vhon- 
neur du BiséUiurn lui a été décerné , par 
un décret des décurions ^ et du consente- 
ment du peuplé^ à causç de sa munijîcence. 
G. Calventius Quietus etoit Augustalis, 
c'est à dire qu*il appartenoit au collège 
desAugnstaux (laS) ou prêtres d'Augu- 
ste. Nous ne connoissons pas l'espèce de 
munificence qui lui a fait decelner Flion- 
neur âxi Bisellium, mais ce n'est pas le 
iseul exemple qu'il ait été accordé pour 
des libéralités; une inscription qui a 
été trouve'e à Suessa dans la Campa- 
nie, fait mention de C Titius Chresimus 
à qui le peuple a accorde rticmneur du 
Bisellîum,pour lui avoir donné mille se- 
sterces (124). On voit que cette dîstiii- 

( 1 3 3) Les Sexvîrî AuguttaUi sont si someai nom* 
mes dans les inscriptions , t^\C il est inutile d'eu rien ' 
dire ici. 

(ia4) Grvter. Thetaur. CCCCLXXV, 3. 
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Ction municipale pouroit , comme beau* 
«onp d'antres, s'oMenir pour de l'argent, 
et elle n'exigoît pas même de grands 
sacrifices. 

On ne sait pas encore bien ce que 
c'etoit que le hUellium et quelle devoit 
être sa forme. VaiTon est le seul auteur 
ancien qui en fasse mention (isS) et il 
n^en donne pas une idée précise^ quant 
à l'espèce d'honneur dont il étoit la mar- 
que distinctive, aucun écrivain n' en a 
parlé* Ghimentelli , à l'occasion d'un mar- 
bre qui fut trouvé à Pise et où il est 
parlé de l'honneur du Bisellinm, qui 
a été accordé à Largentius, a composé 
un savant et volumineux traité ^126} ; 
mais son érudition n'eclaircit point 1^ 
gestion. Il ne peut déterminer sï le bi^ 
sellium etoit un grand siège ou une re- 
union de deux petits; il rapporte ^ dans 

(laSy Sic quod non ptane trot tella subteUium 
dictum , uhi in ejusmodt duo bUelliiua diction. Vakao 
de Ltng. Latin. IV, aS. 

(126) CBiMEB-rei.u JUarmar piuntum à» honore 
iiieîUi , Bonon. iÇ€6. 4.* 
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cinq planches, les figures de toutes tes 
chaises curules et de tous les sièges que 
les moimmens lui ont fait connoitre , et 
il ne produit pas une image authentique 
du bisellium. Noria et Ma2occhi n^ ont 
pas été plus heureux. Le premier pense 
que r honneur du bisellium désigne le 
Duumvirat (127). Mazocchi croit que le 
bisellium etoit nommé ainsi, par Ce que 
c'etoit une espèce de pliant (128) com' 
me les sîége» de bronze qui ont été . 
trouvés au théâtre d'Herculanunl . Les 
tombeaux de Pompeï représentent le 
bisellium d'une manière indubitable . On 
Voit evidement que c' etoit une espèce 
de banc allongé quipouvoit contenir deux 
personnes, quoique ihne servit que pour 
une et qu* il etoit plus ou nloîns orné, 
ainsi que le coussin qu'on posoit dessus 
V. pi. IV. pi. V. n. 2. et pi. Vn. n. 2. 

Chimentelli donne sept opinions sur 
ce ^*on appelle V honneur du Bisel-* 

(l'if) Cenàtaph. pitùn. I. i. 
(128) Tabul. fferaeUent. p. iS5. 
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lium (139) et chacune est appnjée d'un 
grand nombre de passages classiques, qui 
ne prouvent que son érudition (i5o) j et 
la chose reste encore indécise ^ ce< 
pendant une belle inscription que Fa> 
bretti possedoit et qu'il a publiée, sert 
beaucoup à Teclaivcir : elle nous apprend 
que „ les centumviri de Veïa , reunis à 
„ Rome, dans le temple de Venus, sont 
5, convenus d'accorder à C Julius Gelo» 
g, tus , affranchi du divjn Auguste, l'hon- 
55 neur d'être admis entre les Augustaux 

(139) ffonor. biseUU. 

(i3o) Selon Chimentelli le BlseUium tteyoU ctre 
1 .* une chaise parîiculiôre dans les jeux et les ceremo- 
nies puhUques. a.** ces mots konor BiselUL servent à de- 
Bigner un personnage qui a obtenu deux fois , dans la 
ville qu'il habitait, la première magistrature. 3.' ou 
qui y esercoit à la fois deux magistratures. 4-* P*"* 
ctre designoit-on ainsi lé Duumvirat. 5." ces termes 
indiquent l'admission dans le Decurîonat, ou simple- 
ment le droit de siéger pairmi les Decurions. &.^ les 
AugusUux recevoient des honiwurs pai'eils i ceux 
qu'on accordoit aux magistrats. 7.^ Ce n'etoït pas un 
siège , mais une bige , ou char, dans lequel il y avoit 
place pour deux. Le lecteur peut choisir, car la qu^ 
ttion n'est pas décidée. 
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y^ et de s'asseoir, parmi eux, dans tons le$ 
jy spectacles, sur nu biseUîum particulier. 
Il est d,onc évident que le Bisellium 
aToit la forme de ceux que nous voirons 
snr les tombeaux de Pompeï pilV, V. VI. 
et VII. L'nsage en ^toit accordé aux per- 
sonnes considérables ^ elles avoient le 
droit de s^asseoir dessus (i3i} au spectar 
cle (i52), au forum, et enfin .dans les 
jeux et les fêtes publiques. Gethonneor 
etoit décerne an nom du peuple (i55), 
par nn décret des decurîons (i54) } il 
s'obtenoit par des services (i 55), ou des 
libéralités (i 36). Celui qui Tavoit reco, 
avoit le titre de Bisellarius (i37)» 

(i3i) Bonorem eî }u$ttaiimum decernl ut jfugvr 
ttaUwn humera hubeahtr ^ aeifue ac si eo honoreusut 
ùt \ liceatque el-, omni^tts spectaculU , municipio nostrOf 
bUellio proprio, inter AugustûUs contedere. FiaxETH 
Iscript. m y 324. 

(■3i) Omnibui ipectacuUs. Supra note i3i. 

(i33) Consauu popfili. Supra p. 36. 

(i34) Décréta Decurionum. ibid. 

(i35) Ob mérita. Infra. 

(i36) Ob munificentiam. Supra p. 76. 

(iS^) Gkuteb et MvKATOiii pauîa. 
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Tous ceux dont les inscriptions font 
mention , pour avoir obtenu Thonneur du 
Bisellium, etoient des Angustaux* Fa* 
brettî conjecture, avec beaucoup de pro- 
babilité, qu'il leur etoît particulier^ il 
ti*etoit pourtant pas accordé à tous , mais 
aux plus distingués. Ce genre de di- 
stinction etoît absolument municipal, i} 
ne donnoit aucun rang , «ucune préro- 
gative , et même aucun éclat, hors de la 
ville, où il avoit été décerné; c'est pour- 
quoi aucun auteur n'en fait mention , 
pendant qu'il est rappelle par un assez 
grand nombre d'inscriptions (i 38). 

Les moulures qui décorent ce tom- 
beau et qui en encadrent l'inscription 

(i38) Cet liooneur municipal avoit beaucoup et 
rapport au banc que les mar^îlliers obtiebneiit dans 
cette espèce denceitite qu'on appelle Voeuvrey dans nos 
églises -, aux loges ou aux places qu'on accorde, dans les 
spectacles et dans les fôtes publiques, aux officiers mu> 
nioipaux et aux principaux administrateurs. Ces places 
sont fixes , et 1« bisellium etoît portatif j c' est tonte 
la difièrence : cependant on doit croire que celui 1 
qui on avoit décerné l'honneur de ce siège avoit en- 
core une place marquée où il le lâhoit poser. 
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sont très agréables, voyez pl.tV. et pi. 
V. n. J-, 2., 4-) S-; 1** eiiroulemens qni 
terminent le couTercle sont noblement 
formés de belles feuilles de palmier pi. 
rV. et pi. V^ n* I., qui sont encore des 
marques honorifiques (iSg)) Vextremité 
deces enroulemens est décorée de têtes 
de béliers pi. IV. et pl.V. n.a. ' 

Les deux faces latérales sont ornées 
de couronnes de chêne, attachées avec 
des bandelettes pl.V. n. i., c'est le plus 
bel hommage qu*uue ville reconnoissan- 
te puisse offrir à un de ses citoyens dont 

(139) Les statues tog;ees qu'on trouve en 8Î grand 
nombre et qui ont d'un coté une Mcrinium rempli dé 
volumes , et de 1' autre , pour appui , un tronc de 
palmier représentent des magistrats à qui les villes 
les ont élevées , ou par crainte , ou par reconnois- 
sance> Mercure, dieu de l'éloquence et de la palaestre, 
est ordinairement appuyé sur un tronc de palmier, 
.symbole des succès que le talent de la parole > et l'a* 
dresse dans les exercices font obtenir . Enfin le pal-' 
mïer est devenu le signe du martyre, triomphe du 001" 
Gtianisme. l'ai rappojié plu»eurs exemples des signi^ 
cations allégoriques du palmier, dans mon Dictionnai- 
re dei beaux arti aux, mots paimc et palmier. 



UiqillZDdDvCoOglC 



83 
elle a reçu des services ou des bienfaits. 
Les petites pyramides qui s'elevent 
autour du mur d*enceinte sont oruée; 
de quelques figures en stuc. J'ai fait 
graver les plus intéressantes ^ on y 
remarque la victoire sur un globe j te- 
nant une guirlande pi. Y. n. 8. ou une 
bandelette n. 9 , Oedipe qui devine l'E- 
nigme du Sphinx pi. V. n.6. et probable- 
ment le même héros qui se repose après 
l'avoir expliqué n. 7. Il j a une sphère 
isur la colonne qui est derrière lui et à 
la quelle son epée est suspendue par un 
baudrier. Se ne puis déterminer ce qu'il 
tient à la main ; peut être e$t ce une 
bandelette. Ces signes , de Tenigme du 
Sphinx qui annonce des mystères à dé- 
couvrir et de la Sphère à laquelle prési- 
de Lachesis, qui y lit la destinée' des 
hommes (14°) , sont des emblèmes qui 
conviennent à l'emploi ^e lavie^àrin-^ 
certitude de l'avenir, à la mort et enfin 
à la doctrine mystique dont j'ai parlé j 

(t4o) GaUrie m^thoi. XCIII , 383. 
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ces "bas relie& <mt beaucoup souffert ^ 
mais plus encore des outrages des hon> 
mes ^e de ceax du levas (i4>)* 

(i4i) îj^t dégradations qui se commettent toui 
les jours i Pompet sont véritablement affligeantes. Il 
semble que la manie de la deatructioB se réunisse aux 
cQîeti d'une admiration mal raisonnée , pour n'y rïoï 
laisser. Des meclunts , sans autre but que l'odieux 
pliùfiir de mal faire , brisent des autels et des colon- 
nes , et dégradent des omemens . Des prétendus amt* 
leurs , ridiculement passionnés, profitent de Tabsence , 
ou de l'innattention des gardiens , et méoie qnelqnes 
fois tentent leur foiblesse , pour enlever des lettres da 
bronze , et detacber des portions de mosaïque. On ga» 
4e ces mosaïques à force de grater la poussière dont 
on les couvre pendant Thyver, pour les montrer aux 
curieux. On efiace les plus belles peintures , en les U-r 
vaot , et comment les lav^-t'oa , pour faire paroilre 
dans tout son éclat la vivacité de leurs ricbes cou- 
leurs ■ Que dirai je de l'odieuse manie qu'ont les vo« 
yageurs d'écrire leur n«m avec un instrument pointu, 
sans faire grâce du lieu de leur naissance et du jour 
de leiH- facbeuse visite i Pompei . Cest un bonbeur 
eiic<»« quand , par un transport de sentiment , Us n'a- 
{outent pas celui de leur amie. Ei) regardant ce maus« 
sade mélange de noms de toutes les nations , on croit 
Jire le registre de présence de la grande assemblée du 
Pandemonium , ou de la reunion générale qui aura lieu 
dans la vallée de Josaj^t. 11 est remarquable que 



3,q,l,ZDdbvG00gIC 



85 
Ce tombeau pi. YI. a une enceinte 
semblable à celle des précédents , pi. 

les noms qui dégradent des beaux stuos colopés, d'agrea- 
tles pàntures , d'elegants Âraliesi^uee n'appartiennent 
pas tous à. la classe obscure, que le défaut de culture 
et d'éducation doit faire excuser. On y lit ceux d'un 
gmnd nomLre de personnes tres^onoutt dans le mon* 
de , lien élevées , et qui y tiennent un rang distingué. 
J'en ai recueiUi une longue liste i st je la publiois 
on regarderoît ce procédé comme un manque de con- 
venance, une 'incivile indisci'etion i une sorte de ru- 
sticité. Ce ne sercit pourtant autre chose que contri- 
liuer k faire plus promptement aquerir à ces amaiu 
de la gloire , l'espèce de célébrité à la quelle ils 
aspirent. Ne seroit il pas possible d' interdire l'entrée 
des ediBces de Pompeï à tous ceux qui ùe sont pas 
accompagnés d'un gardien , ea ne laissant libres que 
les rues . Ne pourroit on pas . établir des peines seve- 
tfs contre ceux qui portent sur ces monumeus respe* 
ctables une main profane. Une forte amende seroit 
celle du graveur en letti'cs sur le stuc ou sur la pier* 
rc i je voudrois de plus , que quand son nom seroit 
un peu connu , on lut le lendemain dans le moniteur 
napolitain M. Jf. a payé hier imfi amende de tant 
j)ow aifolr écrit tounam sur tel monument , je vondroia 
surtout qu'à la fin de l'article on répétât chaque fois 
ce vers de Martial. "^ 

Nomina stultorum semper in moenla leguntHr- 
Les non» des sots to^ours se Usent sur les muit. 
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II, IV 5 on y entre par une porte car- 
rée , large et peu élevée . Le mur est 
aussi décoré de pierres cubiques , ter- 
minces par des pyramides mais sans 
sculptures. La forme de l'édifice est , à 
peu près, la même que celle des tom- 
beaux d'Ampliatus pi. II. et de Galven- 
tins pi. ly. , mais la base ne pose que 
sur deux marches . Une partie du mas- 
sif Supérieur est dégradée . L^encadre- 
ment des bas reliefs et de VinscFÎption 
est 1res riche , pi- YI et pi. VII n. i . 
Le Buste de Naevoleia Tyche , qui Fa 
fait construire , est au milieu de cet en- 
cadrement, pLVI et pi. VII n, 3, elle 
a des pendants d'oreille . Au dessous 
est un bas relief, pi. VI et pi. VII n. 2, 
qui représente le sacrifice solemnel , qui 
eut lien, sans doute, dans les funérail- 
les. Un prêtre dépose sur un autel une 
offrande qu'on ne peut distinguer , au 
près est une masae conique destinée , 
sans dout&, à être consacrée et à côté 
est un jeune servant ( Camillus ) . Der- 
rière l'autel un des assistans eleve re- 
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ligîensement un pannier de fruits : a 
droite sont les officiers municipaux , 
les Decurions , et les Sexnri Augustales 
Vêtus de la Toge, qui rendent à Muna- 
tius Fàustus les derniers devoirs. L'au- 
tre grouppe est composé d'hoinmes^ 
de femmes «t d' enfans , qui probable- 
ment formoient la famille de Munatius: 
ils expriment leur doUletir, et apportent 
à Tautel des offrandes , dans des corbeil- 
les. La femme qui ,eleve les mains au 
Ciel , avec Tattitude de la douleur , 
doit ôtre Naevoleia Tyche , elle même* 
Âu milieu de la face principale du tom- 
<beau on lit 

NAEVOLEIA LIB TYCHE SlBl ET 

C MVNATIO FAVSTO AVG ET PAGANO 

CVI DECVRIONES CONSENSV POPVLI 

BISELLIVM OB MERITA EIVS DECREVERVNT 

HOC MOnVMEHTVH , KAEVOLiptA TTGBE LIKRTIS SVIS 
I.IBEHTABT9 Q ET C MVKAT. P PAVBT F VIVA lEClT 

Naevoleia- {i^a) Tyche ctffranclùe à 
elle même et à C Munatius Faustus Au-^ 

(142) Ge nom Se trouve ainsi (jue celui de Nae- 
ToleiuB dans lUie autre inscription . Groter thei. 
CCGCXX, , 9, 
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gustalis et Pagama (i56) à qui Us âécu^ 
rions , d'après U consentement du peuple^ 
ont décerné U Bisellium (iSy) , à causé 
de ses mérites . Naevoleia Tyche a fait 
faire ce monument^ de son vivant, pour 
ses affranchis , ses affranchies et pour 
C Munatiùsfils de Faustus. 

3' ai fait graver sur la planche VII. 
les divers détails de ce tombeaa « sur 



(i36) On appelloit pagant les habîtans â'noe 
«s|iece de qnsrtier ou de district nomnié pagus. Cha* 
que pagus dans la Campanie etoit administré pur dou- 
ze magistrats magistri pagi i et ils avoient quelques 
fois l'administration de deux pagl réunit. Tels etoient 
\e pagus Bercularuus e\.\e pagus loveiJiM\ ces magistrats 
etoient cliargés alternativement de diriger les TermiitaUa 
et les Ambarvaiitt , fttes qu'on celebroit pour la purifi* 
calioa et la conservation des champs. Voyez ce que 
le savant Mizoccm dit des pagî dans son beau traité 
de Amphit, Capuan. VIII « 1. en commentant la cu- 
rieuse inscription connue sous le nom de Lexpagana*- 
M. BoSATEDE. VitAU a publié à Venise en )j8S une 
dissertation italienne sur f époque à laquelle ou a coiO" 
mencé à employer le mot paganus. 

(137)' On ne ti'ouve pas ici la foiinule ordinaire 
Bonor bisellu , mai* une .autre UD {WU ^f&xeoie JH- 
telUum. decreperunt. 
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la face latérale du coté de la porte de 
Pompeï , pi. VII n.5, on Toit le Bisel- 
îium de Munatius 5 il est moins orné 
que celui de Calventius , pi. IV , et 
pl.V. n.5. il est placé dans un encadre- 
ment semblable à celai de Tautre fîce, 
du coté de Naples. Cette face a été fi- 
gurée entière, pi. VIL n. i. F encadre- 
ment est agréablement composé de fleurs 
en roue, et de feuilles d'acanthe. Au mi- 
lieu est un joli bas relief de marbre qui 
représente une barque n.4 ^ elle a pour 
équipage quatre génies funèbres , qui 
font VofJBce de matelots ^ au mat sont 
plusieurs cordes ^ on remarque , au bas, 
une pièce de bois dans laquelle passe 
le cable qui sert à hisser la voile: sa for- 
me est celle d'une poulie mouflée , quoi- 
qu'on regarde ce genre de poulie com- 
me une invention moderne. Un des 
matelots monte à la corde principale, 
pour peser dessus, et hisse la voile qup 
deux autres sont occupés à rouler au- 
teur de la vergue , manoeuvre qui est 
encore usitée aujourdhui , et dont j'ai été 
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Unt de fois témoin dans mes voyage* 
autour des golphes , et anx isles de Ga^ 
pri et d'Ischia. Un matelot qui est de- 
bout ordonne cette manoeuvre et en 
surveille l'exécution. Vne seconde voile 
triangulaire est étendue devant la gran* 
de voile et fixée au po] de Cygne, qu'on 
appelloit Ghenisque et qui ornoit ordin* 
nairement la pouppe des Jiarques et de^ 
galères, phe? les anciens. On voit encore 
so^s la chenisque un corps arrondi que 
je crojs être une autre petite voile en« 
fiée par le vent: une petite flamn^e car* 
rée flotte au haut du mat. La proue 
est accompagnée d'une galerie et le çÂ* 
té est orné d'une tête de Minerve, syaX' 
bolc du courage et de la prudence qui 
sont si nécessaires dans les grandes na- 
vigations, L'absence des rames et 1» 
conformité du grement , avec celui des 
nos barques modernes , qui n'oijt qu*un 
mat et une voile latine, sont très re- 
marquables , et ces détails attireront cer^ 
tainement l'attention de quelque marin 
qui «aura miem que moi les expliquer* 
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• îia ttianoenvre de serrer la Voile est 
on* ingénieuse allégorie du Tojage pt-> 
nible que Ytatie fait dans la vie ; ftptès 
tant de boui'asques et de tourmentes , 
la mort lui offre un port assuré j et c'est 
dans ce port queNaevoleïa, qui est k 1* 
];K>nppe, couverte Comme les ombres d*nne 
grand voile va entrer (i4^). 

Ce tombeau a été ûuvert depuis peu: 
l'intérieur est carré , il y a en (Ace 
de la porte une niche carrée et cintrée 
plus grande que les autres, et de cha- 
que côté des niches carrées plus peti- 
tes; autoor règne une espèce de Con- 
sole , sous laquelle il y a des niches 
extrêmement petites et qui ont véri- 
tablement l'apparence de nids à pigeon 
(146). On n'a trouvé dans ce tombeau 
que quelques vases d'une terre rou- 
ge , avec des figures en relief: ont peut 
juger par la nature de la terre ^ le tra- 

(i4S) 5iir le bel autel de la tratufuillitf , Âri 
nisqrtLLi-tats, Au Musie CapîtoUn pi. XXX p.i6ô 
<m voit une galère qd crrive aa port. 

(146) On appelloit ces toBlbeaux eolotkbàiret. 
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vail du relief et le stile du dessin , que 
ces vases sont gaulois, il ressemblent ab- 
solument à ceux qui se trouvent si abon- 
dament en France (i47) dans la Belgi- 
que (148) et en Angleterre (149). Cette 
circionstance paroit singulière , mais on 
voit aujourd'hui à Naples beaucoup de 
Porcelaine de Saxe , de Sevrés, de la 
Chine et du Japon , pourquoi un habi- 
tant de Pompeï n'auroit-il pas possédé 
quelques vases gaulois (i5o)? 

On a aussi trouvé des phioles de ver- 
res remplies d'une eau rousseâtre , qui 
avoit probablement contenu des matiè- 
res animales , ces phioles etoient si 

(147) Voyez Tes sept volumes du Recueil ducomta 
de Cactus au chapitre monumens gaulois ; la description 
des monuments tjui ont été trouvés daht lé jardin dU 
Sénat par M. Ghivaud etc. 

(i48) Voyez l«s recherches tur la Belgiipte de 
M. de Bast. 

(149) On en a grayé un grand nombre dans ïe 
second volume deVarahaologia bntannica, nom Aojtm 
au recueil de la Société des Antiquaires de Londres^ 
' (i5o) Ces vaaes sont dans le musée de Sa Maje- 
sté la R^oft. 
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bien fermées que la liqueur ne s'etoit 
point évaporée , elle avoit une saveur fa- 
de (i5i). 

La porte d'entrée etoit têniïe par des 
crotthets de fer, qui sont réduits au mê- 
me état que les broches du bas relief 
qui décore le tombeau d'Ampliatus. 

M. Mazoi a très bien remarqué, que 
les habitans de Pompeï ont plus sou- 
vent employé dans leurs constructions 
le fer que le bronze , ce qui est con- 
traire à l'usage ordinaire des anciens: 
la serrurerie est Comme il le dit en gê- 
nerai très grossière . 

Auptes de l'entrée de ce tombeau est 
un des ces pilastres de marbre surmon- 
tés d'une boule, qui sont assez Communs 
à Pompeï . Ces marbres sont ordinaire- 
ment sciés dans leur longueur et por- 
tent une inscription comme celui qui est 
figuré pi. I. n. 8. c' etoîent de simples 

(i5i) Il y a ^ans le musée de Turitt uil glo- 
be de verre qui coatient un cerveau humaib flattant 
dans une liqueur } ce globe a été trouvé dans une 
boete de plomb « h tout étuit dans un tombeau 
antique. 
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commemoratioiu , la forme de ces fin- 
re» est allégorique ^ nous la trouvons ser 
la petite pjramide du tombeau de Gai- 
ventius pi. V. n. 8: c'est un sjnnbole de 
la fatalité , exprimée par la sphère , dont 
Lachesîs se sert pour tirer l'horoscope 
des hommes (iSa). 



(iSa) Voici les inscriptioiu que )'û i«mar^uns 
sur ces pierres. 

I. 
MISTACIDIO HELINO 

PAG • PAGI • AVG 

MSTACIDIO lANVARIO 

MESONIAE SATVLLIAE IN AGRO 

PEDES XV IN FRONT UDF XV 

3. S. 

ARRIAE M L IVNONI 

VTILI TÏCHES IVLIAE 

3. AVGVSTAE VBNEK 
NISTACIDIVS 6. 

PAGANVS C MVNATIVS 

4. ATIMETVS ■ VIS 
NISTACIDIVS ANNIS IVIL 

HELEKVS PAG 

7- 
NISTACIDUE SCAPIDI 
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Auprès du monument de Nae voleîa est 
encore une enceinte dans la qaelle on 
pénètre par une petite porte carrëe. Au 
lieu d'un tombeau on voit un triçliniumy 
iïati en briques et recouvert de stucj iï est 
en pente vers les murs et relevé vers 1* 
table carrée qui est au milieu pLI. n- 7. 
Il etoit destiné à ces repas funèbres dont 
il est si souvent question dans les inscri- 
ptions antiques , où on trouve l'indication 
du jour du festin, le nombre des con- 
vives réglé, la dépense fixée (i55). De- 
vant ce triclinium est un trou rond dont 
j'ignore l'usage. On mettoit probablement 
des coussins sur ce dur massif, pour le 
jour de la cérémonie. 

Il n*j a dans cette enceinte aucune 
inscription, et conune il n'y a point de 
communication avec le tombeau de Nae- 
voleia Tjcbe , on ne peut dire si ce tri- 
clinîum en etoit une dépendance , on 
peut cependant le présumer. Il y a sur 
le mur d' enceinte, derrière le tombeau 

(t53) Ru/km de Pompti p. a3. 
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de Naevoleia un fronton au milieu du 
quel est rencadrement d'une tablette , 
supportée par des génies ailés, l'inscri.- 
ption a disparu , peut être contenoit 
elle les dispositions relatives au repas 
funèbre que Naevoleia avoit fondé. 

Le dernier tombeau pi. I. n. 5. 6. a la 
forme d*un autel: il est bâti en pierres 
quadrangulaires soigneusement taillées , 
mais il n* a d* autre ornement que sec 
l)elles proportions , et un enroulement 
d'ecailles de palmier, qui le recouvre. 
L'inscription qui se lit , en beaux cara- 
ctères, sur une pierre carrée et qui est 
répétée sur trois faces est ainsi conçue 
M. ALLEIO LVCCIO LIBELLAE PATRI 
AEDILI n VIR PRAEFECTO QVINQ ET 
M AJLLEIO LIBEÎ^LAE F DECVRIOM VIXIT 

tSniS XVII LOCVS MONVMENTI fVBLICE DATVS EST ALLSIÀ M f 

DECIMILLA SACERDOS PVBLICA 

CERERIS FACIVNDVM CVRAVIT VIRO 

ET FILIO 

A Marcus Alleius Luccius Libella Père, 
aedile IL vir^praefet quinquennalis et à 
M, Alleius Libella son Jtls Decurion , qui 
a vécu Xyil. ans. L'emplacement du mo' 
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nument a été donné par le Peuple. Aile- 
ia Decimilla fdle de M. prêtresse puhli- 
ique de Ceres a pris soin de le faire exé- 
cuter pour son mari et pour son Jils. 

Il est difficile de se faire une idée 
de \a beauté de la route que décorent 
ces monumens et du noble effet qu'ils 
produisent. Quel spectacle devoit donc 
offrir la voie Appie, bordée de sembla- 
bles édifices d'une plus grande propor- 
tion , et dont il nous reste encore des 
modèles (i54)! quel champ ouvert à la 
méditation! quelles vives leçons sur la 
fragilité de la vie ^ sur l'emploi qu' on 
en doit faire et sur les honneurs que 
les services rendus à son pays peuvent 
faire obtenir! 

IjCs tombeaux de Pompe i seront gravés 
en grand dans l'intéressant ouvrage que 
JVI. Mazoi fait paroitre (i55) et on pour- 
ra mieux juger de leur élégance. J* au- 

(i54) Supra. 

(i55) Les ruines de Pompel, la pi-emiere liiTaî- 
BOD vient de paroitre el fait vivemtnt désirer qi:c les 
autres se succèdent rapidement. 

»5 . 
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ruis pu m*etendre sur diverses particula- 
rités qu'ils présentent , mais iU seront 
aussi l'objet du beau travail que T aca- 
démie royale puUiera avec maturité , et 
qui ne laissera rien à désirer. 

Cette explication n'est donc que pro- 
visoire , )' ai voulu seulement répondre 
à l'impatience de ceux qui aiment ce 
genre de recherches , laisser un tribut 
dans un pays où j' ai reçu tant de té- 
moignages d'estime et une si grande 
hospitalité , et déposer aux pieds à«i 
souverains, à qui on doit ces précieu- 
ses découvertes , un hommage de re* 
spect et de reconnoiâsavce. 

FIN, 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

I. Plans des deux premiers tombeaux etc. 

1. Coupe du tombtau d'Ampliatus , pag.'^ 7, 

2. Coupe du tombeau road, p. yo. 

3. Flan du tombeau d'Ampliatus , p. 7. 
4- Plan du tombeau rond , p. ^3. 

5. Autel sepulchral d'Allejus Libella , p. g6- 

6. Table du nême tombeau . 

7. TricUnium funéraire* p- 9^. 

8. Pierre tumulaire , ep fonne de pilattre , qui 

porte une Spbere , p- 94- 

II. Vue des deux premjfrs tombeaux , p. 6. 
m. Bas reliefs des deux premiers tombeaux- 

1. Sas relief qui est sur la base du tombeau 
d'Ampliatus : combats de gladiateurs , et ia- 
scriptiom peintes , p. 9. 

a. Cbasse , f^enatio , cjui est au dessous du pi«- 
cedent bas relief, p. 56. 

3. Bas relief qui est sur la porte du même tom- 

beau , p. 58. 

4. Bas relief qui décore une des petites pjramï-^ 

des de Tenceinte du tombeau rond, p- Ji- 

5. Autre, p. ya. 

IV. Face principale du tombeau de Calventius , où 

Ton voit le kiselUum , p. ^5. 

V. Détails du même tombeau. 

1. Face latérale décorée d'une couronne de chê- 
ne , p. 8a. 
3. EnrouleQient omé d'une tête de bélier, id. 
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3. 'BiteWum , p. 83. " 

4' Ornemens de la lïa» , p. 8i. 

5. Arabesque de l'encadrement, id. . ^ 

6. Bas relief d'une des petites pyramidea, p. 83' 
y. Autre, id. 

8. Autre, id. 

9. Autre , id. 

VI. Face principale du toinl>ean de MunatîuS Fau- 

stuB , et de ?faevoleïa Tjche , p. 87. 
Tll. Détails du même tombeau . 

1. Face Latérale , p. 89. 

a. Bas relief de la face principale , id. 

3. Buste de Naevoleïa , p. 86. 

4- Bas relief de la face latérale , p. 8g. 

5. BUeUium qui décore l'autre face latérale, id. 
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